
M. de Bethmann-Hollweg prétend 
se su b stitu e r à “  son empe­
re u r"  et revendique seul les 
re sp o n sa b ilité s  de la guerre.

LE  DISCOURS DE M. CLEMENCEAU SUR LE  TR A ITÉ  DE PA IX
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L A  SEULE AFFIC H E  SIGNÉE P A R  B ELA KUN UNE l'x iù T O  DE B ELA KUN, PRISE

e commissaire du peuple Samuely a été nommé dictateur en Hongrie. Depuis huit jours, on exécute 
în masse, les fusillades ayant lieu principalement sur la place du Parlement, à Budapest. Aux repré- 
:entations qui lui étaient adressées par le chef de la mission italienne, au sujet des condamnations

TOUT RÉCEMMENT A  BUDAPEST UNE AFFICH E RÉDIGÉE EN FRANÇAIS
sommaires prononcées par le conseil de guerre communiste, Bela Kun a répondu vigoureusement. Voici, 
à gauche, une affiche ordonnant de respecter les drapeaux des nations alliées, le drapeau français 
ayant été lacéré. C’est la seule que Bela Kun ait signée. A  droite, une curieuse affiche rédigée en français.

LA COMMUNICATION DU TRAITE DE PAK DE VERSAILLES AU PALAIS-BOURBON

M. CLEMENCEAU, PRÉSIDENT DU CONSEIL, DÉPOSE A  L A  TR IB U N E  LE  PRO JET DE R A T IF IC A T IO N  DU T R A IT É  SIGNÉ SAM EDI A  VERSAILLES 
arement on avait vu pareille affluence dans les tribunes publiques. Après une brève allocution de de paix, qui doit être renvoyé à l'examen de la commission spéciale nommée vendredi dernier. Le chef
• eschanel, célébrant la joie ressentie par le pays tout entier à la signature de la  paix, M. Georges du gouvernement a prononcé en même temps un discours fort applaudi pour exalter l ’ œuvre acGemolie

.. emenceau, président du Conseil, est monté à la tribune pour déposer le projet de ratification du traité par le pays entier durant la guerre et faire entrevoir l'œuvre considérable qui s’oflre à tous dans la pal».

Ayuntamiento de Madrid
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LES RESPONSABLES DE LA  GUERRE

I l  DE B
ÜEIAIDE A ETRE

UNE GRANDE SEANCE AU PALAIS-BOURBON

A LA PLACE DU EAISER
L ’ancien chancelier de l ’empire des 

H o h e n z o l le rn  v ie n t  d ’é c r i r e  à  
M . Clemenceau pour revendiquer 

tou te  ia responsabilité des actes 
reprochés à  Guillaume 11.

M. Clemenceau a déposé, hier, le traité de paix 
sur le bureau de la Chambre des députés

■ LE PRÉSIDENT DU CONSEIL, ACCLAME, PRONONCE U N  É M O U V A N T  APPEL  A  L’UNION
a  SZ M ET A  LA  D ISPO C illO N  DES PUISSANCES 

J U L L  t T  ASSOCIÉES

Z u r ic h , 30 ju in . —  L e  s e rv ic e  de p ro - 
p-i nae a ;,eiaand pu b lie  une le ttre  de 
]■. en chancelier Bethm ann-HuUweg, 
a . . c ^ ë e  au p rés id en l de la ConXérence, et 
dans laqu tU e i l  d it ao lam m en l :

Lfis pu is ion ces  a llié e i e t  assoeiéet m e t­
te n t en accusation  p u à liçu e  S . i l .  G u il­
la u m e  de U uncT isouem , p o u r  o ffen se  
s u jjrcm e  à  la m ortd e  in te rn a tion a le  e t  à 
l 'a u to r i lé  sacrée des tra ités. E lles  annon ­
ce n t en  m êm e  tem ps le u r  in te n tio n  
d cd re s se r au  gou ve rn em en t néerlandais  
u n -  demande dans la qu e lle  elles le  p r ie n t  
de l iv r e r  l 'c x -k a is e r , a fin  de le  ju g e r .

M e re p o rta n t  à ce g u i p récèd e , j e  m e  
p e rm ets  d 'adresser aux puissances a lliées  
e t associées la  p r iè re  d 'e x e rce r  contre 
m o i la  p rocéd u re  p ro je té e  co n tre  S. M . 
l ’ em pereu r. D a iu  ce tte  in te n tio n , j e  m e  
m ets à la  d ispos ition  des puissances  oUt^es 
e t  associées.

Comme chan celier de l'Em pire, je  suis 
een l responsable, pendant la  durée de mes 
fonctions, d 'après le règ lem en t du d ro it po-

M. DE Be th .\h j ;:4-Ho l l\veq

lit iq u e , des actes po litiqu es  de l ’em pereu r; 
à cause de cela je  cro is  pou vo ir demander 
que les exp lications que les puissances 
a lliées et associées veu len t f ix e r  au su jet 
de ces actes le  soient exclusivem ent de moi.

A  L A  C O N FÉ R E N C E  D E  L A  P A IX
L e  Conseil des < C in q » déterm inera au jour­

d 'hu i lo program m e et la  procédure des 
travau x à ven ir.

L 'a c t iv ité  d lp loa ia liq u e  à la  Conférence 
d o  la p a ix  n 'a pas encore rep ris . M ais e lle  
me tardera  gaière. L o  com ité  des «  Cinq »  
d o it se réu n ir  au jourd'hui, a fin  de recons­
t itu e r  le com ité  des «  D ix  »  e t  d e  fix e r  le 
p rogram m e e t la  procédure do ses p ropres 
travaux. A  ce lte  réunion, seron t p rises les 
décis ions défin itives.

D 'au tre  part, une com m ission  d e  qua­
torze  m em bres a été c réée  pour l'é tude de 
!a  rév is io n  des traité.s lu illando-belges de 
1839. L a  F ran ce  est représen tée dans ce lte  
com m ission  par MM. A n dré  T a rd ieu  et L a -  
reohe.

iLa- dé légation  allem ande a fa it  rem et­
tr e  h ie r  une note dem andant h quelle  date 
fiou rron t com m encer les conversations r e ­
la tives  au x m odalités d 'app lica tion  de la 
con ven tion  d 'occupation  des te rr ito ire s  
rhénans.

S ignalons, enfin, que Ton  a T im preæ ion  
d 'une p rom pte  ra tifica tion  du  tra ité  de 
p a ix  par TA Ilem agae.

LES S O C IA L IS T E S  SE R E T IR E N T  
D E  L A  C O M M IS S IO N  D E  L A  P A IX
U M , Basly et D elory, élus h ier, se con fo r­

m ent à  la  décision de leu r  groupe.

L a  Cham bre a procédé h ie r  à un  second 
to u r  d e  scrutin  pour l ’ é lection  de deux 
m em bres d e  com m ission de la paix.

üonuno on  pou va it lo p révo ir , MM. 
E aa ly  et D e lo ry  on t été élus, le  p rem ie r  
par 184, le  second p a r  182 vo ix , sur 288 
vo lan ts . Aucun des deu x n’éta it, d 'a illeurs, 
qaod idaL

E n  fa isant con n a ître  les résu ltats du 
scru tin , M. Deschanel a annoncé qu ’ i l  v e ­
n a it de recevo ir , e t  de MM. B asly  e t  D e­
lory , e t  de MM. A lb e r t  Thom as. V in cen t 
A u r io l. Bedouce, Bracke, F réd é ric  B ru ­
n it ,  E lle n -P ré v ô i, E rn est L a îo n ^  M istra l et 
Sem bat, Its  n eu f socialistes éius samedi, 
ileur dém ission de m em bres de la  com m is- 
s.nn.

Cela fa it  donc m ain tenant onze sièges 
vacants.

mo
i^ur la prcqjosition de M. Charles B e -  
■ist. 'la Chambre a d écidé de p rocéder ce t
irés-m id i au rem placem ent des d ém is- 
onuai-BS.
L 'é lec tio n  aura  lieu  au scru tin  d e  liste.

Le départ de M, von Haniel
M. von  H an iel e t  v in g t-h u it  merrfiirea de 

la  délégation  allem ande on t qu itté  V e rsa il­
les. h ie r  m atin, à  7 h. 30. -....

lis  sont sortis par la p o r te  d e  Thôtel des 
R *-e rv o irs  donnant sur le  parc, près du 

de Neptune, d’où des au tom obiles les 
on t emm enés à N o is y - le -R o i, où  ils  on t p r is  
un tra in  spécia l q u i les condu ira  à B erlin , 
tria Cologne.

Les Allemands pourront circuler 
librement dans Versailles

Des équ ipes on t enlevé, hier, les p iquets 
e'. tre iliagee  qui c lô tu ra ien t la rue des R é -  
6 ‘ rvo irs  et la ru e  de la Paroisse. L e  parc 
de V ersa illes  est com plètem ent lib re , V e r -  
ss.iilles a rep ris  sa physionom ie habituelle.

L e  baron von Lersn er et M. D un ker res - 
t 'T .l à Versa illes  avec une quarantaine de 
sw ré ta irea  sous leurs ordres. Quelques 
j'iu rnaü stes  allem ands rés iden t encore à 
r iié te l Vatel.

I l  a é té  décidé que les A llem ands pou r­
ra ien t c ircu ler lilirem en t dans Versailles. 
I ls  seront accompagnés d ’un inspecteur de 
la Sûreté qui aura pour m iss ion  d 'em pê­
ch er tout incident.

Los ca fés  et autre.s établissem ents p u - 
bl es leu r sont in terd its. Ils  continuent à 
a v o ir  la jou issance de la pa rtie  du pare 
en tou rant le bassin de Neptune, e t  ils

eourront se p rom ener dans les autres p a r­
es du parc, étant m unis d'un laissez-pas- 

eer va lab le pour la  du rée  d e  la  prom enade 
seulement.

<( P a r  la  F rance et p a r  ses alliés, 
l ’œ nvre de salut est désorm ais 
accom plie. A  la  seule condition  
que nous dem eurions présents 
an devoir, le vieil esprit de domi­
nation guerrière  peut être à  j a ­
m ais terrassé. L e  jo u r  est venu  
ou la  fo rce  et le droit, redouta­
blem ent séparés, doivent se re ­
jo indre  pour la paix des peuples 
au labeur. Que rbu m an ité  se lève 

pour v ivre  toute sa  v ie  ! ”

M. Glamenceau, p rés iden t d u  Conseil, a 
déposé h ie r  sur le  buneau d e  la Chamibre 
des députés ae p ro je t p ortan t ra tification  
du  traute d e  p a ix  signé sam edi à Versa illes. 
Gomme on le  verra  iplus loin, i l  a accom pa­
gné o e l acte  oonstituUonnei d’une -déclara­
tion  qu i a  été surtout un éloqu en t appel ù 
l’union d e  tous les Français, déclarauon h 
laqu elle  da grande m a jorité  d e  rassem blée 
a  fa it  un  accueil des pVus chaleureu-x.

L e  (ra ilé  a  é té  ren voyé à  l ’exam en de  la 
cooHnissioii d e  la  paix.

En p rév is ion  d e  cet é v fe e m e n l partem en- 
ta ire, les députés é ta ien t venus en  nombrs. 
Ils é ta ien t extr»o iid iaa iren>ent nombreux, 
pou va it-on  d ire. I l  y  a va it fou le  aussi dans 
les tribunes publiques, eu  p rem ier rang 
dcaquel'ea se p ressa ien t des specta trices en 
élégantes to ilettes. L a  p lu part des rep ré ­
sentants dos gouvernem ents a lliés «va-ien l 
ip-ris ipliaoe dans 'la tribune d ip lom atique.

I , fs  m inistres, au grand  com plot, étailent 
au banc drj gouvernem ent : M. G lém enceau .. 
« 1  jaqu ette  no ire, ganté d e  gris , su ivan t son 
habitude.

M. Paul Desc-hanei o u v r it  la  séance par 
une b rève  allocu tion

—  A van t-h ie r , d it- il,  à Veirsanics, sous la 
prés idence d\i c h e f du gouvern em en t de 
la France, dans cette G a le r ie  des G laces ou  
B ism arck  ava it consom m é son crim e, 
v i i^ t - s e p l  Etats, dont l ’A llem agne, on t s i­
gné l’acte qu i restitu e  h la  F ranco T.-klsace 
e t  la L o rra in e .

A  ces paroles, fous les députés se le v è ­
ren t. L e  président d e  la Cham bre p ou r­
su iv it :

—  E n  ce tte  m inute, nos pensées von t è 
nos chères provinces, qu i ont tan t sou ffe rt ; 
à  nos m orts, q u i ont com battu  pour c e t ins­
tan t et ne le v o ien t pas ; à  nos soldats, les 
plus grands de T H isto lre  ; aux gou ven ie - 
incn ls qu i ont (ra va illé  h la défense n a tio ­
nale ; aux assemblées, com m e celles  de la 
R évo lu tion , si décriées pac leurs con te in - 
poirains, si grandes devant l ’a ven ir  I

M. Deschanel déclara que, con form ém ent 
ù la  vo lo n té  d ern ière  de Jules Grosjean. 
qui, le  28 fé v r ie r  1871. apporta  à' la  t r i-  
hune de l ’Assem blée Nationale la p ro lcsta- 
liou  des députés d’ .A.lsaee-Lorraine, il dé­
posait aux arch ives de la Cham bre le texte 
o r ig in a l de ce docum en» im m orte l.

Une ovation , partie  du centre e t  à la -  
q n d le  partic ipèren t toute ia  d ro ite  et do 
nom breux députés qu i s iègen t sur les 
bancs de la gauche, a ccu e illit  le  président 
du Conseil à la tribune.

D IS C O U R S  D E  M. C L E M E N C E A U
L e  président du Conseil lu t ensu ite la 

d écla ra tion  su ivante :
M essieurs,

J ’a i l ’h on n eu r de déposer s u r le  bureau  
de la  C ham bre le  p r o je t  de lo i p o r ta n t  ra ­
t if ic a t io n  du tra ite  qu i, le  28 ju in ,  à  V er­
sailles, a re çu  la  s ign a tu re  des g o u v e rn e ­
m ents a lliés  e t  associés de l ’E n ten te , après 
ce lle  des p lé n ip o te n tia ire s  de l ’e m p ire  a l-  
lem and. }  y a jo u te  les con ven tion s  a n g lo - 
frança ise  e t  fra n co -a m érica in e .

P o u r  les con d ition s  du tra ité  lu i-m ê m e  et 
l ’e s p r it  q u i l ’insp ira , je  n 'a i garde de d e ­
va n ce r la  d iscussion  q u i d o it  i c i  s’é ta b lir. 
.4 l ’heu re , cependant, ois t>a se c lo re  le 
p lu s  grand  d ram e de l ’h is to ire , quand  nous 
som m es en core  frém issants  des suprêm es 
d evo irs  m a g n if iq u e m e n t  accom plM , le  p re ­
m ie r  é lan  de nos âmes d o it  ê tre  d’espé- 
ra jice  frança ise  au fan f qu e  de p ro g rè s  h u ­
m a n ita ire . Id éa l de la  F ra n ce , id éa l dt 
C kum anité  m én ie , nous pouvons, nous de­
vons p u b liq u e m e n t a tte s te r la  com m u n e  
pensée sous le  rega rd  des grands  ancêtres 
d on t n o tre  f ie r t é  est de c o n tin u e r  la  p a tr ie . 
(Longs

QueUe jo ie  sons lim ite s  quand du haut 
de ce tte  tr ib u n e  p e u t e n f in  to m b e r cette  
pa ro le  d é f in it iv e  :  p a r la  F ra n ce  e t p a r ses 
alliés, l ’œ u vre  de sa lu t est désorm ais  ac­
com p lie  I A  la  seu le  co n d it io n  que  nous , 
d em eu rion s  présents au d evo ir , la v ie i l  es-

M- G E O R G E S  C L E M E N C E A U  A  L A  T R IB U N E  
(D essia  extrait de l'album de N o ë l D orv ille  : «  Clemenceau >}

cewx à q u i. avec les sanctions de ju s tice , 
n o u î vou lons  en im p o s e r le  d e v o ir . L a  pa ix  
généra le , en  e ffe t, n e  sera it que  le fa lla ­
c ie u x  m ira g e  d 'u n  jo u r , s i nous n 'é t iu m  pas 
capables de v iv re  d ’abord  en- p a ix  avec 
n ou s -m êm es , c’e s t-à -d ire  de d on n er com m e  
fa n d cm e n t’de la p a ix  e x té r ie u re  la  p a ix  in -  
tc r ic u re  à  n o tre  p ro p re  pays. ('Longs ap- 
plaudisseuncats.)

La victoire de la paix
P o u r  cela, sans doute, i l  fa u t Vapa'isc- 

m én t des anciens c o n flits , m ais l ’apaise­
m en t de p u r t  et d 'a u tre , ca r  s i l 'e s p r it  de 
g u e rre  p e rs is ta it  en qu e lqu e  p o in t  qu e  ce 
fû t ,  ce  s e ra it  la  p a ix  c iv iU  tra h ie  au m o ­
m en t m êm e où nous vou lon s  l'assurer. 
(.■4pplnuii9semenl3.)

La  p a ix  du dehors se p e u t  co n q u é r ir , en 
un  m om ent sub lim e , p ü r le  s a c r ifice  de 
to u t ce q u i fa i t  le  p r ix  e t  la  beauté de la 
v ie . La  pa ix  du dedans ne  s ’o ô tien f que p a r  
l 'e f f o r t  con tin u , dans u n  e s p r it  d ’éq u ité  su­
p é r ieu re , d^s équ itab les  com pos ition s  suc­
cessives d 'im pu ls ion s , de volon tés , de 
croyances, de pensées, d’ in térê ts  tra d it io n ­
n e llem en t opposés, p a rfo is  m ét(te  con tra ­
d ic to ires .

I l  y  fa u t l'k é ro is m e  obscu r d 'u n e  con­
tra in te  vo lo n ta ire , sou ven t dou lo ttreuse, 
p o u r l ’obstinée con serva tion  d’u n  o rd re  ra ­
tion n e l qu i. s 'i l  ne s a tis fa it pas  im m êdi'a fe- 
m en t à tou tes  les espérances, n 'en  d o it  pas 
m oins p e rm e ttre  à ces espérances m ôm es 
de se ré a lise r p rog ress ivem en t, à  m esure  
que  nou.t nous m on tron s  capable de fa ire  
passer dans l 'a c te  les pensées d 'idéa lism e

s i p rom p tes  à s 'o f f r i r ,  s i len tes  à s’in s ta lle r  
dans la ré a lité  vécue.

X ’es t-ce  pas to u t  le  p ro g ra m m e  de la 
R ép u b liq iie , depu is le  j o u r  où  e lle  apparu t 
sanglatile, dans les p re m iè re s  heures de 
l 'em bra sem en t ré v o lu tio n n a ire  ? .V 'esf-ce 
pas le p ro g ra m m e  de la  F ra n ce  e lle -m ê m e  
q u i sc trouve a in s i tra i'ê ? P o u r  que  v o tre  
v ic to ir e  de la g u e rre  s o it  n o tre  v ic to ir e  de 
la pa ix , au m oins savons-nous déjà  quelles  
v ic to ire s  s u r n o w -m ô m e s  nous devons  
préa lab lem en t re m p o rte r .

.4 B ordeaux, à Versaü ies, en  1871, j 'eu s  
la d ou le u r d 'a p p o rte r  le  tém o ig ru ^ e  de 
mes yeux e t de m o n  cœ u r b risé  a l'a troce  
d éch irem en t dont la  c ica fri’ce  ne f u t  jam ais  
fe rm ée . Revanche m il ita ir e  e t  reva iiche  
m ora le  d eva ien t a lors se co n ju gu e r. La  
p re m iè re  est veitue. Dans la d é fa ite  m êm e, 
nous avons com m en cé  l ’a u tre . Dans la  v ic ­
to ire  nous vou lon s  l'a ch ever.

.4sses e t tro p  lon g tem ps  îw u s  avons pu  
d isperser nos fo rce s  en  des co n flits  p o li­
tiques e t  sociaux, fa ta lité  de tous les peu ­
p les e t  de tous les tem ps, m ais q u i, m êm e 
féconds, se tradu isen t, au com p te  f in a l, en 
pertes  d 'énerg ie . C’est la coynm une h is ­
to ire  des hom m es. A u cu n e  grande conquête  
g « t  n 'a it  coû té  des tu m u ltes  d’e ffo rts .

L ’aboutissem ent, c ’est la  v ic to ir e  au  sens 
le  p lu s  n ob le  du m o t, la  v ic to ir e  d u  fa it  
en m êm e tem ps que  de l'id ée , la  v ic to ire , 
n on  des personnes, m ais de la  F ra n ce , de 
la  R ép u b liqu e  e lle -m ê m e , la  v ic to ir e  de 
tous nos P a rlem en ts  q u i se son t succédé 
dans la  co m im m e  v o lo n té  de re fa ire  la 
F ra n ce  p o u r  la  m e ttre  à sa ju s te  place

M. W i l s o i  É c M i p  fles l i g r a m i e s  a ïe c  le  ro i i ’A ig le le r re ,« h  « <

Doreur t o  J a u o i  el le ro i fl 'EsDauie

p r i t  de d om in a tion  g u e rr iè re  p e u t ê tre
ja m a is  terrassé. L e  jo u r  est venu où h 
fo rc e  e t  le  d ro it , red ou ta b lem en t séparés, 
d o iv e n t se re jo in d re  p o u r  la  p a ix  des p e u ­
p les  au  labeur. Que l ’h u m a n ité  se lève  p o u r  
v iv re  to u te  sa v ie .

C ette  p a ix , nous la  vou lons, com m e  nous 
avons v o u lu  la g u e rre , déune v o lo n té  qu e  
r ie n  n e  d o it  fa ir e  f lé c h ir .  C ette  p a ix , nous 
la fe ron s , com m e  nous  avons fa i t  la  gu erre , 
sans fa ib lesse, co m m e  sans o rg u e il th é à - _ 
tra l, avec la  ré s o lu tio n  in fra n g ib le  de r e s -  | 
fe r  dignes des grands m o rts  q u i  on t vou lu  
le  p ro lon g em en t de la  F ra n ce  en  ses vertu s  
h is to r iq u e s  tou jo u rs  p lu s  lo in , tou jou rs  
p lu s  haut.

Le droit triomphant est debout
I l  le  fa u t, p u isqu e  c 'est b ien  co n tre  la 

F ra n ce  d 'abord , f ro n t iè re  m êm e de la  l i ­
berté , que f u t  d ir ig é  l 'e f f o r t  abom inable  
d 'opp ress ion  u n ive rs e lle  q u i v ie n t  d’ê tre  
anéanti. P o u r  écraser le  d r o i t  des peuples  
lib re s  à la  p lén itu d e  de la  v ie . la  F ran ce  (h  
la  R é v o lu tio n , avant tou t, d ev a it ê tre  abat­
tue . 'l 'o u t  nous f u t  dem andé de n o u s -m ê ­
mes. N ous avons tout donné. E l  v o ic i  qu e  1 
le  d r o i t  tr io m p h a n t est deftoiit, in tan g ib le . ' 
E t  v o ic i  que la p a ix  de d ro it , avec tous • 
les  espoirs  que  ce grand  m o t  suggère, va 
com m en cer son cours.

C ette  p a ix  de la F ra nce, ce tte  p a ix  de 
gra n d eu r hum a ine d on t nous n 'avons en ­
c o re  qu e  i -s  s iq tf ’s p récu rseu rs , c 'e s t à 
nous d 'en  d on n er l ’exem p le  encore , de h  
v iv re  dans l ’a ccom p lissem en t de tous les 
grands devo irs , s i nous vou lon s  qu e  l 'a c ­
cro issem en t d’h on n eur a u qu e l notre  peuple  
a d ro it  lu i  d em eure  acquis d 'u n  consente ­
m en t unanim e.

S eu lem ent, ce lte  p a ix , i l  est bon de le 
d ire  i c i  m êm e e n  ce tte  h eu re  p réc ise , ne  
p e u t pas ê tre  d’une  fa çon  exc lu s ive  la  p a ix  
avec les p eu p les  am is aussi b ien  qu 'avec

W.ASHIXQTON, 30 ju in . —  A  l’occasion  de 
la o igaa lu re  de la  pa ix , des messages de 
fé llo ita tions  on t é lé  échangés en tre  lô  ro i 
d'-4nglieterre, il’em pereu r dû  Japon, le  r o i 
d’Espagne e l  !•“  président des E tate-Unis, à 
bord  du G eorgc-W asA in g lon , p a r  té lé g ra - 
ph'le sans fil.

L e  ro i G eorge a  té légrap h ié  :
En cette heure glorieuse, au momeni où la 

longue lutte des nations pour le droit, la justice 
i l :■) tlberlé est en/in courtmnée par une paix 
iriuTTipliante, je cous sulue, monsieur le prési­
dent, vous et le grand peuple américain, au 
nom de la nation britannique. Lorsque la lo "- 
Vune semblait men'ic 'e et que le sort de la 
guerre tremblait lians la balance, le peuple amé­
ricain a tendu sa main de camaraderie à ceux 
qui, de ce côté-ci de l'Océan, te  battaient pour 
ta cause du droit. La lumière et l'espoir rayon­
nèrent immédiatement plus brUlamment, plus 
clairement dans nos cœurs, et un nouveau jour 
Commença à poindre.

Ensemble, nous avons combattu jusqu’à l ’is. 
sue heurjuse, ensemble, nous déposons nos 
armes après avoir noblement accompli de péra  
et vatilànles actions.

Monsieur le président, c'est, en ce jour, une 
de nos pensées les plus tieureiuss que les peu­
ples américain 'et britannique, frères en ar­
mes, conlinueront à  tout jamais d 'ilre  frères 
dans ta paix. L'nis déjà par la langue, les tra­
ditions, la parenté et les idéats, notre camara­
derie a maintenant reçu le sceau sacré du sa­
crifice commun.

George R.

L e  p rés id en t dos E tats-'Un is a répondu 
au ro i de G rande-B retagne :

J’éprouve un profond plaisir à vous exprimer 
ma conviction de l ’exactitude de votre message 
génrrru.r. redticcm enl aux grands résultats qui 
ont été obtenus par la présente paix et aux nou­
veaux liens qui ont élé créés entre votre grand 
peuple et le nôtre.

.Vous sommes à la veiUe de réaliser plus que 
nous ne pensions réaliser au moment de la 
grande guerre. Lee peuples libres du monde, 
unis pour vaincre Us ennemis de la liberté et 
de la fus/iee, ont maintenant élaboré, par l ’In­
termédiaire de leurs représentants, un plan en 
ieiHii duquel ils Testeront unis dans une asso­
ciation libre de conseils intimes afin de déve­
lopper la cause de la justice et de la liberté par 
une paix généreuse et des accords basés sur 
une politique libé-ale.

I l  reste maiiUenanl aux hommes raisonna­
bles de chaque nation à enrtcAtr la p â li par 
leurs conseils avisés.

Je suis heureux de vous retourner vos féli- 
eUations en ce moment mémorable et de vous 
vtinouveler également mon espoir de confiance.

WOODROW WILSON.

L ’em pereu r du Japon a té légrap h ié  au 
prés iden t des E ta ts -U n is  :

J'éprouve dans mon cœur l'immense plaisir 
de fétleUer le grand peuple ami, dont vous êtes 
le premier magistrat, à l’occa^on de la conclu­
sion de ia guerre dans laquelle vôtre pays el 
vous ave: fait tant pour atteindre la victoire 
finale.

Agréez mes plus chaleureuses félicitations 
de ce magnifique tiiom phe gui, je  l'espère fer­
mement, sera le précurseur d'une grande et 
nouvelle ère dans l’histoire du moiüie et gui 
éclipsera tout ce qui a été fa it jusqu’à présent 
pour donner à l'univers le bonheur et la sécu­
rité.

Y oshi H ito.

T ous les biens ont été pro«li- 
gués sans m esure, le  pins beau  
sang a  coulé p a r  tous les pores, 
les larm es ont sillonné tous les
v isages. T ou s les cœ urs ont 
frém i d ’une ind icib le  horreur, 
mais les larm es des supplices 
et le  sang des b lessures nous 
on t la i s s é s  m e i l le u r s ,  p lu s  
hauts, p lus grands, p lus com plè­

tem ent F ran ça is ’» »

dans le  m onde, la  v ic to ir e  de tous nos g o u ­
vern em en ts  q u i, depu is le  dém em brem ent 
de la  pa trie , se s on t transm is  le  p é r ille u x  
h on n e u r d’a ffro n te r  le  d ilem m e du sp h in x  
allem and :  la  v ic to ir e  o u  la  m o rt. N ous  
avons ch o is i. L ’én igm e est réso lue.

L ’Histoire a clairement parlé
L 'h o m m e  q u i a va it  organ isé, dès le  le n ­

dem a in  de 1871, la grande ru ée  f in a le  do la 
sauvagerie  p o u r  l'u n iv e rs e lle  serv itud e  
a va it c ru  p o u w ir  s tu p id em en t se va n ter de 
to lé re r , que  c lfî- je?  d 'en cou rager n o tre  R é ­
p u b liq u e  rena issante  com m e une orga n i­
sation  de fa ib lesse, de d iscorde, de disso­
lu t io n  na tiona les : C’est to u t ce q u ’i l  ava it 
co m p ris  de la  lib e rté .

E h  b ie n ! l 'e x p é r ie n ce  q u ’i l  a  v ou lu e  a pu 
se d éve lopper lib re m e n t pendant un  d cm i- 
s iéc îe . Son  peu p le , q u 'i l  encha fn a it au char 
du S e ig n eu r de la g u e rre , e t  q u i s 'insta lla  
sous le  jo u g  p o u r  une con qu ête  d ’aluiisse- 
m en t h u m a in , ^pe iit m a in ten a n t consta ter 
le  p le in  résu lta t de l'é p reu v e . L 'H is to ire  a 
c la ire m e n t parlé .

i l  est v ra i, nos cham ps son t ravagés, nos 
v illages, nos v ille s  son t rasés, l 'é lite  de 
nacre Jeunesse repose  au so i sacré dans un 
lin ce u l de g lo ire , n o tre  p lu s  p réc ieu x  t r é ­
sor. Tous les biens o n t  é té  p rod igu és  sans 
m esure , le  p lu s  beau sang a cou lé  p a r tous 
les pores , les larm es o n t  s illo n n é  tous les 
visages. Tous les cœ urs o n t f r é m i d 'une  
in d ic ib le  h o rre u r, m ais les la rm es de.s sup­
p lices  e t  le sang des blessures nous ont 
laissés m eiileu rs , p lu s  hauts, p lus grands, 
p lu s  com p lè te m e n t F rançais.

L a  F ra n co  est debout, v ib ra n te  e t fo rte , 
fo r te  de ses vo lon tés  de ju s tic e , ' com m e  
des ve rtu s  m ilita ire s  de ses grands soldats, 
d on t la p lu p a rt  von t b ie n tô t'p h y s iq u e m e n t 
reven ir , sans qu e  s om m e ille  n o tre  v ig i­
lance, aux tra va u x  de la pa ix .

Un appel à l ’union
E t  m a in tenan t, tous  à l 'œ u v re  p o u r  l 'a c ­

com p lissem en t des d evo irs  de dem a in  suc­
cédant aux  d evo irs  d’h ie r  e t  d 'a v jo u rd 't iu i, 
p o u r  l ’accom plissem ent, avant tou t, des ré ­
pa ra tions  nécessaires ! N on  m o in s  in d is -

f ensable dans la p a ix  que dans la  gueiTC, 
u n ion  socia le  d em eu re  le  fon d em en t m êm e 

dé la P a tr ie , qu e  nous n 'aurons pas sauvée 
des barbares p o u r  la d é ch ire r  do nos mains 
pa rric id es.

A  l ’un de se p lie r ,  dans l'o rga n isa tion  du 
la b eu r m oderne, a u x  m éthodes lég itim es  
de ju s te  co op é ra tion  nées des généra lisa ­
tions du d ro it . A  V a u tre  d’apprend re  à se 
snodérer, <1 se g o u v e rn e r  lu i-m ê m e , à se 
d éfa ire  des f la tte u rs  détestables q u i lu i  d i­
sent, com m e  ils  fa isa ien t ja d is  à l'a n cien  
m a ître , qu e  sa pu issance est absolue, q u ’il 
p e u t to u t fa ir e  im p u n é m en t sans s’exposer 
a ux responsab ilités  où a b ou tit fa ta lem en t 
l 'in é v ita b le  s o lid a r ité  des in té rê ts  de tous. 
S a crifices  m u tue ls  issus d ’une eompré/ien-. 
sion m e ille u re . C om m ençons. Tous , i l  fa u t 
nous  A d fer /

A u  go u ve rn em en t l ’exem p le . I l  essaiera, 
selon  ses fo rces , de fa ir e  succéd er p ro ­
g ress ivem en t un  o rd re  ra tio n n e l de p a ix  à 
l 'e m p ir is m e  subsistant des p ra tiqu es  du 
tem ps de g u e rre . Q u 'on  ne nous demande 
pas des coups  de théâ tre . U n  peup le  ne 
saura it passer su è item en f sans trans itions  
des bou leversem ents  d’une défense éperdue  
A la  v ie  o rdonnée  q u i est dans les vœ ux de 
tous.

M essieurs, vous êtes la  rep résen ta tion  
nationa le. .Viil d ou te  q u e  vous ne vous in s ­
p ir ie z  de v o tre  seu l d evo ir. E n  a ccord  avec 
vous, nous avons a cco m p li l ’œ u vre  p o u r  la ­
q u e lle  v o tre  con cou rs  ne nous f i t  jam ais  
d éfaut. C ette  œ u vre  s’achèvera , dans la 
m esure  qu e  vou s  sauTvs f ix e r .  Vous pro­
noncerez en  tou te  indépendance. L a  lo i des 
d ém ocra ties  v e u t  qu e  le  pays ju g e  en  d er­
n ie r  ressort.

L e  p rés iden t W ila on  a  répondu  :
L e  message de félicitations de Votre Majesté 

a été reçu  avec la plus grande joie. J'ai eu le , 
grand pHvUige de coUaboivr avec les éminents 
représentants du Japon dans l’élaboration des 
conditions de la paix qui, inévitablement, con­
cerne les Intérêts du mon^e enfler.

Je crois avec Votre Majesté que les résultats 
obtenus font prévoir une nouvelle ère dans 
l'histoire du monde, parce qu’ils contiennent 
l’assuiwice de la paix gui empêchera toute ini­
tiative égoisU de la pari d'une nation quelcon­
que entreprise au péril des faiWe# et des forts 
en même temps.

Permettez-moi d’exprimer mes meilleurs 
souhaits pour le salut et la prospérité de votre 
peuple.

WOODROW WILSOX.

L e  r o i  d ’Espagne a té légrap h ié  :
A l'occasion de ta signature de la paix à la­

quelle vous avez, en union avec votre pays, 
pris une part si prédominante, fa i  le grand 
plaisir de vous adresser mes plus sincères féli­
citations et de vous p rie r d ugréer mes meil­
leurs v e u x  et ceux de l'Espagne pour le bon­
heur et la prospérité des Etats-UnU d'Améri­
que dan» la nouvelte ir e  gui com m ence^a in - 
tenant.

Je vous souhaite à vous, à Mme 'Wttson et à 
M lle W ilson un heureux cogage.

Altosso r .

L e  prés iden t W ila on  a répondu  : 
J'apprécie grandement votre message et je  

me rejouis avec vous de la signature de la 
paix. J’envisage avec une confiance égale à la 
vôtre le nouveau jou r où les nations ont ac­
quis la paix par des conseils communs d’umi- 
tié et de coopération, et je  suis sûr d'exprimer 
les sentiments du peuple des Etats-Unis en 
souhaitant que le monde puisse jou ir  des fruits 
d’un meiUeuT temps,

WOODROW W ilson.

D e  longs applaudissem ents accu e illiren t 
ces d ern ières paroles. Quand M. Clem en­
ceau regagna son banc, les trois quarts des 
d o u té s ,  debout, lu i firen t une longue ova­
tion . Seuls, les  socia listes e l quelques ra ­
d icaux-socia listes  restèren t silencieux.

A u  centre, on demanda Tafllchago des 
deux discours. Mais, à  Textrêm e-gauche, 
quelqu 'un réc lam a l ’app lication  de l ’a r t i­
c le  55 du règ lem en t, qu i p orte  que, lorsque 
la Gha'idxre est sa is ie d’une proposition  
fendant à l'a ffich age  d’un discours, e lle  ne 
statue sur cette  p roposition , s i la  demande 
en est fa ite , qu ’après l ’ in sertion  du d is­
cours au com pte rendu in  extenso.

L a  Cham bre ne s tatu era donc que cet 
a p r è s ^ id i  su r Ta fflchage des discours du 
président du Conseil e l  du prés iden t de la 
Chambre.

Lêopold BLOND.

Le maréchal Foch 
chez M . Clemenceau

L e  p rés iden t du Con.scil s’est entretenu 
h ier matin, au m in istère  d e . la  Guerre, 
avec I t  m aréchal Fooh.

La démobilisation

U ne con férence qu i se tiendra  au jou r­
d ’hu i m ardi, à 14 h. 30, au m in istère de la 
G uerre, réu n ira  M. Clemenceau, président 
du Conseil, le m aréchal P é la iii, général en 
ch e f des arm ées françaises, e l M. Lou is 
I>ftscham;ps, sou s-secré ia ire  d E ta l  à la 
D ém obilisation . A u  cours de cette en tre­
vue, les qu es lioas  concernant la rep rise  de 
la dém obilisa tion  seron t d éfin itivem en t 
réglées.

Nous croyons savo ir  que le gou vern e­
m ent a T in ten tion  d e  lib é re r  les classes 
1907, 1908 e t 1909, dans le  p lus b re f déla i.

AU LENDEM A0 DE V IR S A E U S  LES

SI LE PARIEIEIT REFÜSAlt Y
lATIFIER LE TRAITIA L  

'ADflElRAIT-IL? NE
M . Eugène Pierre, secrétaire génér 

de la présidence de la Chambre de 
députés, précise la procédure qui 

serait suivie si cette éven­
tualité  se produisait.

COM M ENT DEVRA S’OPÉRER L A  SÜPPRESSIC 
DE U  CENSURE

RAYIi
AVEi

ic i la 
endre 
m  vp)

L a  p a ix  s ignée, on  se  préoccupe fij 
natu rellem ent de la date à  laqu elle  d 
d ispara ilrc  la  eerourc. tant censurée 
m êm e par l ’op in ion. On peu t encore se c 
m ander oe  qu i a r r iv e ra it  s i 1« Parlem ent i 
la it  fa ir e  des d ifficu ltés  pour ra tifie r  
tra ité  d e  paix, sans m êm e parler  de réf.

Ces deux questions, nous les avons posi 
à M. E ugène P ie rre , secré ta ire  général 
la  présidence de la Cham bre des déput. 
dont on  connaît la com pétence en m ati 
de trad ition  parlem en ta ire  e t  conaÜlutK 
nelle.

—  M onsieur le  secré ta ire  général, la 
gnature de la  p a ix  va  ren dre  in u tile  ia  ce 
sure, la te rrib le  censure, qu i a fa it  ver 
tant de larmes... d’encre e t  que tant 
jou rna listes, v o ir e  de lecteurs, ont mi 
d ite. S i la Cham bre décide, lors  des int 
p e ’ la lions fixées à la  sem aine prochai 
que cette  in stitu tion  est désorm ais cai 
que, com m ent s 'opérera  la -suppression

—  R ien  de -plus sim ple. Vous savez q m . Evai 
la création  de la  censure n’a été qu ’un açQi ès de 
adm in istra tif. I l  en sera  de m ôm e pour

M. E cgène  PlEnRE
;pbot. Heurt Manu*

ur a U 
a it ou i 
exenip

nez pa 
■l à le

a l)rogalion . L e  p rés iden t du Conseil con  
quera dans son cab inet les p rin cipaux 
recteurs de jou rn au x  e t leu r annoncera 
la censure a ces.sé d’ exister.

—  E l  ce sera tout ?
—  Absolum ent tout. Un s im ple or 

h iérarch iqu e supprim era le  personnel 
f-eoté -au service, e t... la censur,e aura v é c  'q u i *i

Si l e  traité n ’était pas ratifié...
—  E l  m aintenant, s i le  Pa rlem en t faii 

opposition  ù la ra tifica tion  du tra ité , qu 
r e s u lte ra il- il ?,

—  L e .c a s  s ’est d é j i  p ro d u it pour 
tra ités  de com m erce, par exem ple. Un tr; 
sigite p a r  -les hautes parties contracta 
fo rm e un tou t inséparable, Ind iv is ib le . »

»  Mais le Parlem ent, sans a vo ir  la po; 
h ilite  d e  m od ifier  ne fû t-c e  q u ’un  m o l 
texte, a la fa cu lté  de «  surseo ir à la  r 
»  flca lion  eu appe lan t l'a tten tion  du 
u vern em en t su r T in téré t q u 'il y  aurail 
»  rev ise r  te lle  ou  te lle  clause dans toi 
»  te l sens déterm iné. »

énonvr 
es in i

Le Sénat
—  .Mors les  négociations recommence:
—  E videm m ent. L e  gou vern em en t p é de ]ii

pose un nouveau teste , qu i es t souims, t 
com m e le  p rem ier, ù  la  ra tifica tion  
Chambres. L es  choses se  passèrent a 
pour l ’a ffa ire  du  .Maroc. Mais ce  ne son 
que va ines suppositions, e t  Ton peu t e t *  
s id érer com m e ce rta in  que 1e Parlera 
ra tifie ra  sans d ifficu lté  ce tra ité  —  te p 
grave, le  plus im portan t qu i fu t  jamais.

Jui a coûté lan t de p e in e  à étab lir. «
. D’ ,4.

LE S  R A T IF IC A T IO N S

le r pu 
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i l  ser 
. ^ n a t .  I 

r tô . e 
dAsir 
'ations 
ii'i- et 
qu 'il 
foret 

et duQuand 'les qu a tre  p rem iers  Parienu 
intéreissés aiuront ra t if ié  le  tra ite , -il y  
au Quai d’Orsay, une réun ion  des r e p r é s ^ f^  '  
tants des puissances qu i ai.o-porteront 
lettres d-es chefs  d ’E tat annonçant que 
ra-tiflca-ti-on a  été votée.

Un p ro c ès -v e rta l constatant ce  fa it  ; 
alors réd igé.

On espère cpie ces Tatiflcat-iona in terv  
dront rapidem ent, m ôm e à W a sh in g to n .^ B j^ ‘®N 
un pétard se  p rodu isa it dans ce tte  capA  ,
iJ est probabto que le  Japon —  où auc ,
d ifficu lté  n 'est è p ré v o ir  —  iprooéderaii P*
la ra tifica tion . \  '

^ o l  là, I 
bien 
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G O U T E R O N T  M O I N S  C H E R
L 'am en dem en t Jcfiiert, qu i fo rm a it , 

p rem ie r  paragraphe de l’a rtic le  uniqua 
la  lo i du 27 m ai 1919, augm en tait de < 
)Our cent le  p r ix  do ven te  des tabacs 
u ie  ; il a été abrogé, sur T in itia tive  

M. L en o ir, d’ accord avec le  gouvernerr 
L e  Jou rn a l O f f ic ie l  de ce  m a lin  pror 

gu e  le  texte de cette  abrogation  e t  p i 
en m ôm e tem ps un  décret du m inistreJ 
F inances fixan t les nouveaux ta r ifs  ap 
cables & pa rtir  du 1*' Ju illet 1919.

Conform ém ent aux engagem ents p r is ! 
M. K lotz, ces ta r ifs  ont é té  établis en mil

[la recc 
| «  pays

A  la 5 
jns. dii 

place: 
1870. S 

jfc le 
In ’est p 
rb e  de- 
Iseldec)

ra n l de 20 0/0 en m oyenne les p r ix
brév 

.crée :
i.itj,-:

O rike  
r. la D

comrr
m erria
apr'-

qués avan t le  27 m ai 1919, c’ es 
qu ’ ils représen ten t une d im inu tio  
40 0/0 sur les p r ix  payés par le  co 
roateur dans le couran t du m ois de 

C’est ainsi, par exem ple, que les 
ras vendus 1 fran c en  mai 1919, 2 fri 
en ju in , seront payés 1 fr .  20 à partU _
1 "  ju ille t, -tels sont : les Reinas de y g j,*
les Reinas V ic to r ia s  de I'\*rnandez 
les  Reinas de Rom eo y  Ju liela.

L es  c igares vendus 1 fr .  50 en 
3 francs eu ju in , seron t vendus 1 ff- 
à p a r tir  d’au jou rd 'h u i (Bouquets 
Clay. Bouquets D orby  de F in? de Fera 
liez Garcia, R ega lia  B ritan n ica  Je RO' 
y  Julieta, etc.}.

L es  c igares de 2 francs passés à 4 fra  ^
en ju in , rev ienn en t à  2 fr . 50. etc. ArWifitanéir 

Dos m odiflcalicm s calculées sur ia '̂ ’ f-fiauilibre i 
hase ont é lé  apportées aux p r ix  des r '-d re s  d^» 
rettes de provenance étrangère. «ijM n rsu re  

L e  p r ix  des c iga rettes  anglai=e-s '  J [ l e a  de 
W o o d liln f. vendues 0 fr .  -15 le paquet £ 8 »  \

Consi 
iatioD: 

mccs. 1 
terme.-i 
Que it 

a l m ilil

en mai. 0 
0 fr . 55.

fr .  90 en ju in , est raim ’U l î jd è r e n i
-ü-g ch iffres

L a  bo îte  de 20 c igarettes K héd ives 
fines de Laurens sera vendue 4 fr. 
fieu  de 8 fra n cs  en ju in , etc.~

Ayuntamiento de Madrid
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LES LES FÊTES DE LA PAIX

SAlt Y  EUT H IER  SOIR  
AITIA L’HOTEL DE VILLE 
,? NE BELLE RÉCEPTION

municipalité l ’avait organisée en 
l ’honneur des délégués à la 

Conférence de la paix.

RAYMOND POIKCÂRË FUT ACCUEILLI 
AVEC LE CÉRÉMONIAL HABITUEL

PRESSIO
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ic i la P a ir  et, avec e lle , la nécessité de 
endre Thabil, la  cra va te  blanche, l'es - 
in  vern i e t  m ôm e le haut de fo rm e 
et 1 L a  récep tion  o r^ n is é e . à l’occa- 
de la  signature du traité, par la  m u n i- 

ütô parisienne, en i'honneur des d é lé- 
de la Conférence, consacre o f f lc ie llc -  
ces d iverses résurrections, e t  le  p a r- 

qu i dom inait, h ie r  so ir , à l'H ôtc i de 
a v a it  d ts  souven irs récents de naph- 

p. L a  solenn ité n 'en fu t pas m oins b r il-  
>. grâce a u i crachats éblouissants, aus 
ttes bianches e t  roses, aux décolleiéa 
iés, aux rangs de pertes e t  aux sautoirs 
iamaiits. Epaules de neige, oous de c y -  

m etta ien l d 'a illeu rs  en tre les fracs 
les p lus jo l ie s  notes de lu m ière  et les 

nobles taches de blancheur, 
prés iden t de la République e t  Mme 
i nH Po ioca ré . les m em bres du gou - 

cm en l et du corps dtp lom alique. les 
raux. les personnalités du Parlem ent, 
lélégués p lén ipoten tia ires , enfin, fu ren t 
$. avec le cérém onia l d’usage, dans le 
is m unicipal.

E va iii. président du Conseil, ayant 
ës de lu i M. Autraud, p ré fe t  de la 
ü : M. R au i. p ré fe t  de po lice  ; les m em - 
du G on 'e il m unicipa l de P a r is  e t  du 

e il généra! de la Seine, l it  les honneurs 
le salon des Arcades, et une ha ie  de 

p* républicains, gants blancs et sabre 
ÿ  a regarda passer, impa.^sible, le plus 
Ç an l des cortèges.
L »  H a rfe illa is e  t t  les hym nes na tio - 
u v  a lliés  fu ren t exécutés avant le 

'e r t  qu i p e rm it d 'app laud ir dans la 
’  des F ê le s  d 'excellen ts  artistes de 
é ra  e t  M. Jean R ichep in , qui vou lu t 

donner lu i-m êm e fe ss e r  à un poème 
ircoustance, en  l'honneur de la  Paix, 
ation  du public  répond it à ce lle  du 

qu i dut saluer longuem enL 
promenade substan lie lle  devant un 

p lu eu x bu ffe t donna ensuite â chacun 
asion d’exam iner de plus près les to i-  
s aussi d iverses qùe nombreuses. I l en 

:L de rem arquables. N 'é ta it-ce  pas la 
m ère  fè tc  et le second so ir de la P a ix  ? 

président de la République se re lira  
h. Sur la place, l i  fou le, qu i l 'a e -  

la. a va it vu  se m ettre  en rou le  quatre 
iites aux flambeaux. Le. vo ism age des 
linations affadissait p eu t-ê tre  la lueur 
topch>“s. m ais ce lles -c i rep r iren t leur 
, en s’en fon fnnt dans la nuit, 
t le  cérém on ie inaufrure donc une ère 
rih- ol Cille m arque en mênrre tomipa un 
il ' à un tas de- ^ ’ tUes choses que l'on 
a il ou b liées: au chapeau haut d e  forme, 
exem ple, H éta it rid icu le , h ier, c’est

V
m i  HEURES T \ i r * T % ' K y i T ^ i r % T ^  Ï Î T ^ Ï T r ^ T ^ ^  HEURES

DU llrNki%ilrr€r H r lJ l x r ^  DU

M ATIN M ATIN

L A  P O L O G N E  E T  LE S  A L L IE S E N  A N G LE TE R R E

ESLUS
ES GfllINTIES lUX i N

Il L’EXÉC 
ES E

N
NIQUES

M. LLOYD GEORGE FERA 
JEUDI UNE DÉCLARATION 

AU SUJET DU TRAITÉ

Mais PEtat polonais ne se trouvera en aucune façon 
placé sous la tutelle des puissances signataires.

I l  l ’a annoncé hier à la Chambre des 
Communes, en rappelant l 'in ­

quiétude qu’il éprouva durant 
ces derniers mois.

L es  partages successifs qu 'a  dû. au cours 
des siècles, subir la Pologne ont peuplé 
son te r r ito ire  p r im it i f  d 'un grand nombre 
de groupem enta d 'o r ig in e  allem ande, russe, 
autrich ienne ou hongroise, eU en outre, des 
m inorités  ethniques, te lles  que des com ­
munautés ju ives , sont venues s’a jou ter à 
ces groupem ents.

C 'est le  statu t des uns e t  des autres que 
doit rég le r  la conven tion  spéciale, signée 
sam edi, à Versa illes , d 'une part par les 
E tats-U n is, la France, l 'em p ire  b n ia n n i-  
gue, f l t a l ie  et le Japon, d 'autre pa rt par la 
Pologne. E lle  fo rm e  com m e une annexe 
aux artic les  88, 89. 90 e t  92 du tra ité  de 
p a ix  accepté par l'.\llem agne.

Son texte, après a vo ir  subi quelques lé ­
gères  m odifications, en réponse aux obser- 
x'ations présentées par M. Paderew sk i de­
van t le  Con-seil suprêm e des .\lliés. v ien t 
d 'ê tre  rendu public. I l  é ta it resté  peu près 
secret ju squ 'à  nqjinteDanf. I l  com prend 
d ix ^ e u f  artic les  répartis  sur deux c iiap i- 
tres.

L e  CHAPITRE 1 "  concerne le  so rt des res- 
sortisi.sn ls allemands, au trie lnw is, hongrois 
ou russes du nouvel E tat polonais.

L es  a rtic le s  i  e t 2 assurent à tous les 
habitants p le ine  e t  en tière  protection  de 
leu r v ie  et de leur lib e rté  sans distinction 
de naissance, de nationalité , de langage, de 
race ou de relig ion .

L es  a rtic les  S à C  défin issent le  d ro it d ’op - 
t io ii ou de renonciation  à la nationalité  po­
lonaise pour les personnes d’o r ig in e  a lle ­
mande, russe, autrich ienne ou hongro ise  
dom ic iliées  sur le te r r ito ire  de fE t a l  p o lo ­
nais.
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n t fais 
ité , qu

pour 
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c a v é c ^ J  qui V  serez dem ain  si vous ne vous 

ne* pas à exhum er le  vô tre  de son ra r- 
t à le désem m aillo ter de son p ap ier  de 
—  HlKlER V alh e lle .

L E  S E N A T  V O T E
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a m ot ânouTrier sou lève un incident an sujet 
 ̂ in v ita tion s à la  cérèm oule de
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Sénat a s iégé h ie r  matin, 
ne peut ê tre  .saisi o flle ie llem en t du

i*-r par fa u tre  assemblée. .Néanmoins, 
livran t la séanct", ,M. An ton in  Dubost. 
dent, a fa it uIIi h Iod à l'acte qu i e « l  la 
cuse revanche de ce lu i qu i. il y  a près 
dem i-siècle, nous a va it été si du re- 
im posé â Versûillea.

Il sera b ientôt déposé sur le  bureau 
é iia i. Nous le l'ei-evrons avec ém otion 
irlé, e t  nous fé lu d ie ro iis  avec le sm - 
désir d 'y  U 'ouver les restitutions, les 
■ations e t les garanties gagnées par lu 
ire  et le  sang d e  nos héros immortels. 
qu’ H advienne, ayons l'oiirtance dans 
lo n 'e  restaurée et dans l'a v e n ij de 

, et d e  ju s tico  dfmt notre P a tr ie  restera 
l’ inébranlable cham pion ! 

v i fs  applaudissOTnents accu e illiren t 
paroles. Pu is  le  Sénat v o la  p lusieurs 
rs de crédits, dont le  douzièm e ap p li-  
aux dépenses c iv ile s  du m ois  de ju i l -  

919.
Jénou vrier présenta, à ce su jet, g u e l-  
observations sur l’organ isation  de la 

:uunie de samedi.

.  avan l-h ie r, dem aiK la-t-it, o(i
n i  Jo ffre, E'och, P é ta in  ? Ils  au ra ien t 

à Versa illes. D 'au tres grands chefs 
ut là. c 'est v ra i:  M aim oiiry. de C aslel- 
bien d 'autres. Mais certa ins man­

ant. E t ceux qui é ta ien t présents, où les 
*-nw js  xms ? Ils  é ta ien t échoués sur

»  u t-dern ière  banquette  du fond de la : 
<*mrs que, devant eux, i l  y  ax'ait des , 
puis, des jeunes fem m es qu i au ra ien ' 
ranger devant |e« grands v ic to r ieu x  !

H F chefs d 'a illeu rs  nous on t d it  :
I l  L  im porte, pourx'u que la  F rance x 'iv e ! »

11 ne faudrait pas que l ’on p û t cro ire  
la  reconnaisoance est un fa rdeau  dont 
e pays ne c iierche qu 'à se débarras-
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Darlir

‘  u  dém arches et de eonver- 
jns d il .SI. Dubost. j 'a i obtenu q u tl-  
j  P-®’’ '!?. sénateurs combattants
18/u. &i n en  a i pas obtenu davan-
!._ jt  le  regrette, m ais je  n’v  puis rien .

L "h 'f x L  '  9 ''*  réRle l'o rd re  et la 
h  he d e « cerémouKvi publiques. 
Iio c id en t clos, le  sen a l adopta les  c ré -

- ap rès-m id i : e lle  fu i 
r i p ro je t ayant !

I* dps serv ii*"«
h  O ffice  national du Com merce ext<-- 
^r. la m odifica tion  du statu t des * i i i  ' 

com m iTciaux e t  la création d 'a| !-n i' ' 
kmerciaux. discussion qu j con li 
après-n r-ii.

ja i b»* — '■

r e c e n r f / c a f i o n s  

en fonctionnaires
fr.1

s
l 'c r »  

e Ro

U - vonscil fédéra l de la F édération  des
■ ^ ia l(o o >  du pei-fo iinel du minist^.re des 

:nrps. réuni h ie r , a voté  une m otion 
termes de laqu elle  il demande ;
Que le re lèvem en t des traitem ents ci 

e t  m iliia ires  so it e ffectué la id e m e n t  et 
'M «ném eD t. avec le  souci de rétab lir 

'  JJ 'bre entre les s ituations des fo iic tion - 
an^s catégories  et de les m ettre..._________ LttLcgvirnf» et ur ic » iiieilrp.

le» \V'*MP®®'^re de fa ire  fa ce  aux d ilficu ltés  ae-

(uet
amcu

i t É l '  -  - —
gouvern em en t et le  Parlem ent

ives -■
P. 80i

,.j's Y* ©VIA • ex VI ic  r a t
-■Av ? ren l rom m e uu m in im um  intangible 

=üfc‘rr*'ffre« fixés par la  com m ission in ter- 
l i s t é n e l le .

i/ a r fjc lc  7 assure à tous les ressortissants 
.loloiiais l'éga lité  devant la lo i et dans 
'exerc ice  des d ro its  c iv ils  e t  politiques, 

sans d istin ction  de race, de langage e t  de 
re lig ion .

I.C'! a rtic les  8 e t 9 sont re la tifs  à l ’ ins­
truction  pub lique et à l’ asags des institu ­
tions charitables, re lig ieu ses  e t  sociales. 
L ’arfieZe 9 est particu lièrem en t im portan t 
I l  im porte de rep rodu ire  in  extenso  ses 
deux principaux paragraphes :

" Kii m atière  d'enskeignement public, le 
gouvernem ent polonais accordera, dans les 
v ille s  et d is tr ic ts  où réside une proportion  
con sidérab le d e  ressortissants polonairs de 
kingue a u lre  que la langue polonaise, des 
fa i'ililés  acT>ropriée3 pour a.-suror que dans 
les écoles p rim aires fin s lru c tion  sera don- 

dans leur p rop re  langue aux enfants 
d e  ces res.'Orlissànts polonais. Celte stipu­
la tion  n’em pêchera  pas le  gou vem em en l 
po lon a i» de rendre ob liga to ire  l’enseigoe- 
nvenl de la langue polonaise dans lesdites 
éi-oles. i

»  L es  dispositions, du présent a r lic le  ne 
»eron t applicab les aux ressortis-^aiits polo­
nais de langue allem ande que'dans les par­
ties  de lu P o logn e  qui é ta ien t te rr ito ire  
allem and au I "  août 191 i.  »

L es  articZci 10 e t i l  se préoccupent spé- 
csalemeiiL communauté^ Juives ; les d is ­
positions de l’a r tic le  9 concernant fe m p lo l 
des langues leu r  sont applicables. L 'a r f i-  
c le  H .  d ’une sign ifica tion  tou te spéciale, est 
ainsi réd igé :

»  Les Ju ifs  ne seron t pas astrein ts à ac­
com p lir  dp i actes queleonques constituant 
une v io la t ion  de leur Sabbat et ne devront 
ê tre  frappés d’ aucune incapacité s 'ils  re ­
fusent de se rendre devan t les tribunaux ou 
n’ accom plir des actes légaux le jo u r  du 
Sabbat. Tou tefo is, cette di.sposition ne dis­
pensera pas les Ju ifs des ob ligations im po­
sées à  tous les ressortissants po lonais en 
xTie des nécessités du serv ice  m ilita ire , de 
la  défense nationale ou du m ain tien  de 
l ’o rd re  public.

«  L a  Pologne déclare son in ten tion  de 
s 'absten ir de p resc rire  ou d ’au toriser des 
élections, so it générales, s o it  .restes  qui 
aura ien t l l e i  u r  sam'^ i i  : a i c iine in scrip ­
tion é lectora le  ou a u lre  ne devra ob liga­
to irem en t se fa ir e  un sam edi. »

L 'a r t ic le  12 s tip u le  que les précédentes 
stipu lations «  con s titu en t des o b liça tfo n f  
tT tn té ré l t’nfemaffonnZ, et seron t placées 
sous la  ga ra n tie  de la S oc ié té  des na tions  » ,  
e t  que tou t d ifféren d  sur leu r app lication  
pourra ê tre  d é fé ré  à la  Cour perm anente 
de Justice.

L e  Ch a p it r e  I I  est consacré aux re la ­
tions com m ercia les de la Po logn e et aux 
représen tations d ip lom atiques et consu­
la ires  réc ip roqu es des d ifféren tes puis- 
saiict.s, à la  lib e rté  de transil et à l'adhé­
sion du g ituverncinen i polonais à un ee r-  
la in  nom bre de conventions in tern a tio ­
nales. Un certa in  nom bre de ces d isposi­
tions ont un caractère  purem ent ttm p o - 
ra ire  et n 'ont été in trodu ites  que dans le 
but d 'a ider à t r a v e r s »  le court m lerva lle  
qu i s’ écoulera aAa iilgqu e de-s règ lem ents 
^ n é ra u x  a ient été étab lis  par la P o lo ­
gne e lle -m èm e, ou par des tra ités com ­
m erciaux. on des conventions générales 
sanctionnées par la L ig u e  des nations.

La lettre d’envoi de M. Clemenceau
En m êm e tem ps que le  tra ité , le  p ré ­

siden t de la  Con férence a adressé à M. P a -  
derew sk i une le ttre  d’envoi, contenant un 
ce rta in  nom bre des considérations qu i ont 
gu id é  les p rincipa les puissances a lliées  et 
a o s o c i^  dans sa rédaction.

Cette le ttre  fa it  rem arqu er que le  tra ité 
n e  constitue pas une inn ovation  par le  fa it 
qu 'il ex ige  l'eugagem eu t du nouvel Etat, 
sous fo rm e  d ’une conven tion  internatiim aie, 
à observer certa ins p rin cipes de gouvcrn e- 
m en L  E lle  c ite  les précédents du Congrès de 
B erlin , lo rsqu e les souverainetés indépen­
dantes de la Serbie, du .Monténégro et de la 
Roum an ie furent reconnues. Elle- a jou te 
que les puissances a lliées  n’ont jam ais  
vou lu  s’ im m iscer dans la constitu tion  lu te- ; 
r iou re  des Etats.

Mais la  c réa tion  de la  Société des nations, 
expose M . Clemenceau, a institué un nou- 
vuaii rég im e de rela tions internationales.

«  Sous le  rég im e nouveau, les garanties 
sont confiées à la Société des nations. L es  
clauses qu i on t tra it aux .garanties on t etc 
réd igées  a v tc  le  p lus grand soin, de façon 
à m arquer c la irem en t que a  Pologne no 
se trouvera  eu aucune façon  placée soui 
la  lu lc lle  dtss puissances signataires li i

»  Je d ésirera is  de plus vous fa ire  rem ar­
quer qu 'une d isposition  a été insérée dans 
le  U-aité perm ettan t de porter devant le 
tribunal de la S oc ié lé  des nations tout d i f ­
férend  auquel donnera it lieu  TappUcatinn 
de ces clauses. De c e lle  façon. Its  conflits 
qu i pou rron t su rg ir  sortiront de ta sphère 
po litiqu e  fw ur ê tre  confiés à une Cour le  
ju stice , ce qu i, espère-t-on . fa c ilite ra  les 
décisioD-s im partia les , tou t en écartant la

danger d 'une in terven tion  des puissances 
dans les a ffa ires  in térieu res de la P o lo ­
gne.

Ce que veu len t les puiasances, c’est la r é -  
coociliatiOD  désirée  de tous.

Su r les clauses concernant les  Israélites , 
la note s 'exp rim e ainsi :

«  Ces clauses on t été rédu ites à  un  m i­
nim um  qu i paraft nécessaire dans les c ir ­
constances actuelles, à savo ir  : le  m ain­
tien  d 'écoles ju iv e s  e t  la p ro tection  des 
Ju ifs  dans l'observation  de leur SabbaL On 
c ro it  que ces d ispositions ne m ettron t pas 
d’obstacle à  l'un itc  po litiqu e  de la Pologne. 
E lles  ne constituent pas une reconnaissance 
des Ju ifs  en tant que com munauté p o lit i­
que séparée dans l'E ta t polonais, v 

La i-'itre d 'envoi passe en revue ensuite 
les d ifféren tes  clauses en  ém ettant de? re ­
marques d 'ordre  générai.

L a  conclusion d it :
<■ De tou t cœur, les puissances a lliées  -.1 

associées souhaitent la b ienvenue à la n a ­
tion polonaise, qu i repnend sa place dans 
la fa m ille  des nations- E lles  st souvien­
nent des p r^ ie u x  services que la Pologne 
a rendus à l'Europe, dans les a ffa ires  pu­
b liques et dans la pa rt qu ’ elle  a prise  au 
progrès de l'hum anité, à l’heure com ­
m une de toutes les nations c iv ilisées . »

LoN'DREs, 29 ju in , —  M. L lo yd  G eorge 
fe ra  une décla ration  sur la  pa ix  aux Com­
munes jeu d i prochain .

M. L toyd  G eorge est a r r iv é  à Londres, 
h ie r  so ir. L e  ro i G eorge é ta it à la gare, 
ainsi que les m in istres  et de nombreuses 
personnalik-s. A  l ’a r r iv é e  du train, le  ro i 
a accom pagné -Mme L loyd  G eorge à son 
w agon-salon, où il a ccu e illit cbaieureuae- 
nieuL le  P rem ie r  e t  les autres délégués.

.M. L loyd  G eorge s'est rendu avec le  ro i 
au palais de Üuckingham , d 'où  il repartit 
b ien tô t pour D uw nm g Street. Sur son pas­
sage, une fou le  énorm e n 'a cessé de Tae- 
cla iiier.

.^près ê tre  ren tré chez lu i, M. L loyd  
, G eorge dut p a ra ître  au balcon pour sa- 

iu t r  Id fou le, à laquelle  il adressa quel­
ques paroles émues sur la v ic to ir e  qt a 
paix.

A  la Chambre des communes-

Celle fois l’évasion 
du kronprinz est “  certaine ”

M ais est-ce vrai ?
B r u x e l le s ,  30 ju in . —  L e  S o ir  publ<e 

l ’in fo rm a tio n  su ivan te , que  nous  rcp ro - 
duisons sous rése rve  :

«  C ette  fo is , la n ou ve lle  est ccrta itie , un  
té lég ra m m e d ’A m sterdam  nous apprend  
g jie  le  A-ronpn'ns s’c j f  évade d im anche le  
W ie rin g cn , en bateau ou en  a u tom ob ile . «

Pour empêcher une évasion 
de Pex-kaiser

LoNDKEH, 30 ju in . —  En réponse à une 
questiivn au su je t de l'ex -ka iscr, le  secré­
ta ire  d 'E ta l aux A ffa ires  étraugèreci a d it à 
la  C liaiubre des com m unes que, par la vo ie  
d t  leurs représentants à L a  Haye, les gou ­
vernem ents a lliés  ont fa it  des rnprésenta- 
linus au gouvern em en t hollandais pour lui 
exp rim er la nécessité de prendre d ts  m e- 
.siii'es efficaces en  vue d e  p réven ir  le dé­
part de l 'e x -k a is tr  d e  la  Hollande.

La future Constitution 
de P  Allemagne

1 L o n d res . 30 ju in . —  A  la Cham bre des 
Communes. .M. L lo y d  Gegrge a été applaudi 

, à son entrée.
M. .Mac L tan , ch e f de l'opposition , l'a 

fé lic ité  en term es chaleureux. I l  a d i l  :
—  Je suis heureu.x de voiW  re v o ir  parm i 

nous a reès  raccom pltssem cnt d 'une tâche 
hérissée de d ifficu lU b  e t d e  responsabilités 
don t jam a is  un m in istre  b ritann ique oe 
fu t  chargé. (Applûudw<cincnfs.)

-M. L lo yd  G eorge a  rem erc ié  pour 
l'adresse de b ienvenue e t  d it  :

—  J 'a i fe ro u v é  une inquiétude maintes 
fo is  répétée  au cours des dern iers  mois, 
é tan t donnés les in térêts immenses en jeu, 
e t  cra ign an t que le  m oindre faux pas de ma 
p a rt ne portâ t p ré ju d ice  à l'in té rê t d e  notre 
pays, que nous aimons tant.

M. L liiy d  George se propose d e  fa ire  une 
déc-laratjon jou-vl prochain  au su jet du 

. tra ité  de p a is  qu i a m is fin à La gu erre  la 
p lus sangum aire des tenviis modernes, 
gu erre  qu i, selon toutes probab ilités, no se 
ren ou ve  le ra  jam ais jilus.

M. L loyd  G eorge a tou te fo is  prononcé ces 
paroles :

— I æ tra ité,qu i constitue un docum ent en­
g lobant des p rescrip tions de la plus haute 
im portance e t  trà itan t d ifférents sujets, un 
p a re il traité, scJon lou tes probabilités, n’a 
j,amai8 é té  conclu  auparavant, si nou.s con­
sidérons le  nom bre des nations intéressées, 
si nous ronvisagfvm s au poin t de vue d e  la 
m u ltitude des in térêts on question ou de 
l ’ étendue d<“3 te rr ito ires  affectés, ou si nous 
exam inons le  grand fa it, qui ren ferm e' tant 
d e  promes.s«s jiou r l'aven ir des nations, qui 
e»it contenu dans le tra ité  e t  qui changera 
>(Mi!-étre com plètem ent les apparences ac- 
•uelles du monde et donnera un nouvel 
essor à la  destinée de l'hum anité.

L e  m in is ire  a annoncé qu'rl déposera it un 
p ro je t  d o  lo i donnant phiins pouvoirs au 
gou vem em oiit pour la ra tifica tion  du traité.

B a l e , 30 ju in . —  On té légraph ie  de B er­
lin  ;

L e  p ro je t de Constitution de l'Em pire, 
dont la cfiscussioii com m encera m ardi, se 
préoccupe, avan t tout, de sauvegarder 
T u iiilé  de l’E m p ire . L es  restrictions au tra ­
fic en tre les E ta ts  particu liers  ne seront 
ilus pOissibles. A  dater du !• ' a v r il 1921, 
ous les cheoiins de fer, canaux et ports se­

ront la p rop rié té  de l’E m p ire . L e  mot 
Il land qu i s ign ifie  prov ince, rem place in -  
ten lionneflM ncn l partou t dans la Constitu­
tion  le  m ot K Einzol.staat ••, qu i s ign ifie  E la t 
particu lier.

L e  rem an iem ent des te rr ito ires  ne pourra 
ê tre  e ffectué qu 'avec l’au torisation  de l’E m ­
p ire  et ne, pou rra  être im posé que s 'il 
g roupe une m a jo r ité  de deux tier.s. L a  Cons­
titu tion  p ré v o it  le référen dum  et l’ in itia ­
tive . Tout-* loi votée, par le Reielistag pourra 
être soum ise au référendum , si le tiers  du 
Rcichstag e t  le  v in g tièm e du corps é lecto­
ral en fon t la  demande.

L e  président d 'E m p ire  jo u ira  de grandes 
p rérogatives, supérieures à celles  que pos­
séda it l’ em pereu r. 11 p eu t ê tre  destitué 
par pne décision groupant les deux tiers  
des v o ix  du  Rcichstag, m ais la destitu tion  
d evra  ê tre  ra tifiée  par un p lébiscite. L e  
p rés iden t p eu t décréter l ’ é ta l de s iège. I l , 
nom m e le  chancelier et ch o is it les m in is­
tres. L a  C onstitu tion  consacre la lib e rté  de l 
croyance e t de conscience, toutes les  com - | 
munautés religii*u.ses des corporations ayant 
d ro it de le v er  des contributions pour leuF 
ru ile . L e s  con se iL  d 'exp lo ita tion  e t les con­
seils économ iques jo u iro n t du d ro it de con­
trô le  e t  d 'adm inkitratloa. '

I .es  cou leurs de TE in p ire  seront : noir, 
rouge e t  or. L e  p a v illon  m aritim e sera  : • 
no ir, blanc e t  rouge. i

Le message de M. Lloyd George
V o ic i le  texte  du message que M. L lo yd  

Getrege fit p o rte r  par avion au ro i d’ .\nglo- 
to rre  pour lu i annoncer la  s ign atu re du 
tra ité  :

it G a le r ie  des G laces du château de V e r ­
sa illes. —  M. L lo y d  G eorge, dans rh iim b le  
a eeom p l»sem en t qe son d evo ir  envers V o tre  
M a jesk . a l'honneur de vous annoncer que 
la  longue e t te rr ib le  gu erre  dans laquelle  
T E i i^ ir e  b ritann ique -s’e.st trou vé engagé 
pendant p lus de qu a tre  années, e t  qu i a 
causé tant de souffrauces à l'hum anite, est 
arivée, à sa fin, ce t après-m id i, en  raison du 
tra ité  d e  p a ix  signé à l'in stan t dans la Ga­
le r ie  des Glaces. I l  d<%ire exprim er, au 
nom  de tous les p lén iiio len tia ires  de l’E m ­
p ire  de V o tre  Majosb', les  plus cliaudi'-^ 
congratu la tions à \ o t re  M ajsté à l'occasion 
d e  la s ignature d 'un tra ité  qui m arque la 
fin  d 'une lu tte le r r if i lê  dont la durée a été 
s i longue e t  dan-s laqu elle  les su jets de 
V o tre  NIajpstc, venus de toutes les parties 
d e  l’E iiip ire , ont jou é  un rô le  s i g lo r ieu x .

»  D . L l o y d  G koroe .
»  28 ju in  1919. 4 h. de l'ap rès -m id i. »

Gens de mer d*Angleterre 
contre la * triple-alliance t> 

ouvrière

Troubles et grèves |
B ale , 30 ju in . —  On mande de B e r lin  :

K  Hambourg, la s ituation  s 'est am éliorée 
un peu, ca r  les troupe.* gouvem em enfaJes i 
on t é té  re tirées  à t itr e  d 'e«sa i. !

A  Berlin , la s ituation  s 'e^ l a^rravéc. On 1 
pense que dem ain m ard i éc la tera  une : 
^ è v e  généra le  de toutes les entreprises de : 
transports du Grand-Berlin . La m a jorité  ' 
des em p loyés  estim e que la g rève  est le seul 
m oyen  d’ob ten ir qu e les revend ications 
éeonom iguos de la corporation  ob liennen ' 
satisfactsoiL |

La commission d’armistice 
commence à quitter Spa

Sp .v. 30 j’u in. —  U ne p a r t ie  de la com - I 
m ission allem ande d 'a rrtisU ce  a qu itté  Spa ; 
au jourd 'hu i ; le  reste  p a rtira  dàns une 
hu ita ine de jou rs . .

IxD.NDREâ, 30 ju in . —  L ’U n ion  nationale 
des gons de m er a adop 'é  une résolution, 
en form e de jirü tesla lion . con tre la  p o li­
tique envisages par certa ins chefs socia­
listes de la tr ip le  alliance, qui a pou r <d>jet 
d 'a g ir  par in tim idation , con tre  les p ré ro ­
ga tives  parlem enta ires.

L es  gens de m er d '^ Ia r tn t  re fus-re  de 
*'aire pa rtie  de la  con férence D ro je tée , et 
fo n t  v a lo ir  le  fa it  que leu m em bres du 
SyiK licat n a tio n a l de* m a te lo ts  e t chau f­
feu rs  ne Se sou raetlron l pas à quelque 
con tra in te  que ce so it de. la  pa rt de ce lte  
con férence.

LA P O IN T E -A -P IT R E
p a r  l e  V I C O M T E  D E  B O N D Y

A  M lle  J. H .
Chère Joîi-Rien.

Je viens d ’ouvrir un carton et d 'y  retrouver 
de grandes aquarelles faites par moi jadis à 
la Guadeloupe d ’après de jeunes Hindoues. 
(Hm doues : u y  a dans nos colonies des 
Antüles toute une pc^ulation importée des 
Indes qui ne s'est pas mélangée à la race 
noire.) Comme peintre, je  vous préviens que je 
n’ appartiens à aucime école pointilliste, cu­
biste ni futuriste, je  me réclamerais plutôt 
d'une école croutiste, encore que le qualificatif 
de croûte s'applique mieux à la peinture à 
l'huile qu 'à l'aquarelle. M es portraits n’ont 
qu'un avantage, c'est qu'iis sont d ’une ressem­
blance à crier (d ’horreur en voyant quelque 
chose d ’ aussi peu artistique) ; ils sont docu­
mentaires : chaque personnage n’ a jamais plus 
de deux yeux et d'un nez, ce qui est contraire 
aux diéories actuelles des jeimes, mais la cou­
leur du visage est exactement reproduite, ainsi 
que les dessins des étofies et le détail des col­
liers des verrotehes, et des petits bijoux que 
les Indiennes s'accrochent le dimanche à une
nanne.

J’ espère que vous me ferez l ’honneur insi­
gne. un jour, de venir voir cela chez moi, 
accompagnée d ’ un respectable chaperon, ainsi 
qu 'il convient à une jeune 6I!e qui a presque 
qumze ans et, sous notre latitude, n'a pas celle 
de sortir seule. (S ^ le  elliptique.) LA-bas. on 
est plus précoce : je  vous montrerai le portrait 
de a joke Désirée qui, à douze ans, en était 
déjà  à son second mari.

I l y  eut un soir bien triste, chère Joli-Rien, 
ce fut cckii de mon arrivée à la Pointe-à-Pitre: 
ma p rem i»e  arrivée, car j ’y  ai fait plusieurs 
séjours, p étais parti pour retrouver un ami qui 
a dans I île une sucrerie; lui. il devait y  arriver 
de N ew -Y o rk  quelques jours avant moi. V o ilà  
qui peut s 'a p ^ e r  un beau rendez-vous. Nous 
avions arrangé cela par câblogra'mmes suc­
cincts, car le mot coûtait très cher et surtout 
l'on  était à une époque où on avait moms 
l ’habitude de la dépense qu'aujourd'hui.

B ref, après une traversée d ’une dizaine de 
jo im . je  fus débarqué avec mes colis à la 
Pointe-à-Pilre sur une plage pavée, où je  ne 
trouvai personne pour me recevoir. J ’étais 
très jeune, mexpérrmenlé. élevé comme la plu­
part des Français pour qui le moindre voyage 
de quelques heures est un événement. (C ela  Ine 
fait penser à une phrase que j'a i lue récem­
ment, et que j'a i notée. Je vais vous la re­
chercher... L a  voici : L a  vieille duchesse 
douairière de M onim orencp, lorsqu’elle se ren­
dait, pour j) passer l’été, à sa maison d’A u -  
leuil, se commandait pour la roule un habit 
de nankin. C ’était vers 1812.) J'étais donc 
très angoissé, le soleil déclinait, le paquebot 
se p r^ara it à r^»artir, il n'en passerait un pour 
France que trois semaines après, et, assis sur 
mn malle, par une chaleur écrasante, je  regar­
dais, cwnme soeur Anne, s’ il n’ allait pas venir 
quelqu’ un. U n e  effroyaU e vieille négresse 
s’ approcha et commença à me parler en créole 
avec volubilité. C 'était évidemment une com­
missionnaire, mais je  ne saisissais pas un mot. 
Enfin, après mille efforts qui me donnèrent 
encore plus chaud, j ’arrivai à comprerxlre : ce 
n’ était pas intéressant du tout, elle voulait tout 
bonnement que ie  vinsse dîner chez elle avec 
ses nièces. Vous pensez si j ’avais envie de d î­
ner avec ses négresses de nièces. J ’avais d ’au­
tres chats à fouetter. J 'allai à la aouane, la 
poste, je  demandai à droite et à gauche. On 
finit par me répondre gue la propriété de mon 
ami était à trente-cinq Kilomètres de la Pointe- 
à-Pitre, et que lui devait être encore à N ew - 
Y o rk , car il n'était pas dans la colonie.

Que devenir? L e  crépuscule n’existe pas 
tous les tropiques; en dix minutes, la nuit 
tomba. I !  faisait toujours aussi chaud. Quel­
qu'un voulut bien m’ indiquer l’hôte! le plus 
chic de la ville, et. avec mes bagages sur une 
petite charrette tirée par un électeur de couleur, 
je  m 'y rendis. I l  n’y  a pas de fenêtres avec 
carreaux, dans ces pays-là; la salle à manger 
de l ’ hôtel chk  donnait sur la rue par de

simples arcades, et il s’y  menait grand tapage 
à cause d'un dîner de gendarmes qui banque­
taient en bras de chemise. Je me rappelle que, 
ruisselant de sueur, j ’ai mangé un pigeon ra­
mier; le reste, je  Tai oublié. Voyez-vous, chère 
Joli-Rien, cette soHlude au milieu d'étrangers 
eût été une chose honibie dans une ville du 
N ord , enfumée, froide, avec des larmes de 
pluie coulant le long des vitres, des sifflets de 
sirènes dans fe brouillard, et. sur le lit, un 
lugubre édredon rouge. M ais, là-bas, ce per­
pétuel été est d'une telle séduction que je  me 
croyais plutôt jouant moi-même un personnage 
dans le décor d'une féene. Je suis sorti après 
le  dîner : un éclatant et dur clair de lune ta­
pait en blanc sur les rues, des feuillages lourds 
d'arbres inconnus étaient figés, comme en 
plomb. Pas un souffle, et la chaleur restait 
étouffante. Dons l ’ombre des petites maisons 
ow erles, j ’ entendais le chucho'.ement de la 
v ie ; des fantômes en étoffes légères, à visages 
sombres, me frôlaient, causaient avec des voix 
assez douces, qui semblaie.nt puériles: j ’ étais 
un peu étourdi, je, n'avais plus d'angoisse, je  
me promenais dans un songe.

Les chambres de i'hôtd  n'avaient pas de 
murs entre elles, mais seulement des ctoisoos 
de bois jusqu’à une certaine hauteur, et en­
core à claires-voies. Les servantes, qui allaient 
et venaient, étaient des mulâtresses avec des 
madras noués agtour de leur tête; elles mar­
chaient pieds nus. Je donnis sur un petit ht 
sec, sans couverture, dans une'demi-obscurité 
chaude, et la moustiquaire m’enveloppait d'un 
nuage blanc.

L e  lendemain, le réveil fut très joyeux. 
J'avais, à tout hasard, fait télégraphier à la 
sucrerie de mon camarade, qu'on vînt me 
chercher, et j'eus une dépêche de lui-mêire 
qui. contrairement aux racontars, était bien là 
et arriva peu après pour m’emmener dans une 
voiture américaine à quatre grandes roues et 
à capote peinte en blanc, et attelée de mulets 
qui filaient comme des flèches, J'étais sauvé, 
et ma carrière de planteur commença.

... J'aurais voulu vous raconter quelques 
histoires sur les petits modèles dont je  vous 
montrerai les portraits, et voilà que je  me 
suis encore laissé entraîner par les digressions 
et que je  n'ai plus assez de pJace dans ma 
lettre. C e  sera pour une autre fois.

J’ ai pris vite goût à l'existence là-bas, au 
milieu des noirs. Pour quelqu'un de paresseux, 
c ’était tout à fa it délicieux. Je montais à che­
va l de temps en temps le matin, sur un petit 
cheval gringalet, mais assez vigoureux, pour 
surveiller tes plantations; heureusement qu’ il 
y  avait d’ autres gens que moi à les surveiller, 
car, pour ma part, je  n’ai jamais su surveiller 
que les nuages, les merles siffleurs qui se ba­
lançaient sur les longues tiges des cannes à 
sucre, et les dessins d’ écume que brodait la 
mer quand on la surplombait du haut du 
promontoire. En dessous des mailles d écume, 
cela pullulait de requins, vous savez : je  ne 
les ai pas vus, mais il parait qu'il y  a des 
noirs qui, comme pari, quand ils sont bien 
grisés de rhum, trouvent moyen de traverser à 
la nage le petit golfe en évitant d ’être happé ; 
une espèce de course de taureaux nautique.

Je surveillais aussi uu peu dans l'usine de 
mon camarade; mollement. Je causais avec les 
nègres: les négresses me saluaient : «  Bonjour, 
bel blanc! »  C e  n'est pas que, quoique jeune, 
je  fusse très beau; elles disaient cela indiffé­
remment à chaque Européen, mais c'est flat­
teur malgré tout, et puis j ’ai toujours été sen­
sible à l’ amabilité. Je répondais : »  Bonjour, 
ma fille! i> même si ma fille avait soixante ans.

M ais j'a i mérité véritablement une fms un 
beau surnom. Comme j'avais constamment des 
sous dans mes poches pour les distribuer aux 
enfants (des largesses fastueuses qui se n>on- 
taimt au maximum à quarante sous dans une 
journée), une petite fille malabare me dit que, 
dans son village, on m’ appelait : «  L e  bon 
blanc qu i fiche l'argent pour rien faire. »  C ’ e ^  
pcmulaire dans tous les pays, cela!

BONDY

Le voyage des délégués 
de la C .G .T . en Angleterre

C r i s e  à  Constantinople
CONSTANTINOPLE, 30 ju îu . —  L e  cabinet 

oUom an p a ra ît se ôêsajrrôger. A li Ken>al 
bey. m in istre  d e  l'In térieu r, à la su ite  de 
d ivergences de vues avec la p lupart de ses 
cM lêgues sur ks p o litiqu e  du cab iiw t, est 
dénvissbinnaire.

Condamnations sévères 
contre les germanophiles 

d* Athènes

Le départ de la délégation 
ottomane

On annonce que la délégation  ottoinane. 
dont la m ission à P a r is  est tenuiDée. par­
t ira  aprêslK lem ain jeu d i pour ta Tu rqu ie .

Les bolcheviks engagent
une nouvelle offensive

.Ath è n e s , 30 ju in . —  L e  conseil de 
gu orre  a rendu la n u it dern ière  soft a rrê t 
dans l'a ffa ire  des organisateurs e t  des ebels 
de bandes épistrates. auteurs des scènes 
du 1 " décem ore  1916, à  Athènes, de l’a t­
taque des détarhem en ls a lliés e t  du rég im e 
de te rreu r con tre les partisans de M. V en i- 
zelos.

L ’avooat Eslin . M ercouris, ancien m aire  
d ’ .Mhênes ; Sayas, c h e f de? épistrates, et 
Pesm atzoglou . ancien député de î ’ .Altique, 
sont condamnés à m ort.

L e  co lonel Constanlinopoulos est con­
dam né à d ix  an.s de réclusion ; Inglesais. 
p rés iden t 8e la L igu e  des épistrates, à cinq 
ans de ia m êm e peine.

L e  gén éra l Papoulos est acquitté.

L a  G. G. T . nous com m unique la  note 
su ivan te :

Le bureau confédéral a pris cûnniu#sance des 
renseignements et décisions rapportes par la 
déléguTion qui s’ « l  rendue en .ànglelerre. en 
accord avec le secrétaire de la C- G. L  italienne 

, des délégués du parti socialiste français. 
Ces renseignements ^ ron l coniniunimwa a la 

commission adniinistraüve de la C. G. T. et 8U.\ 
délégués du parti socialiste français et italien.

C’est a l'issue oc ces réunions qoe seront con­
nues les mesures arrêtées pour l'application des 
décisions internationales.

Auparavant, le bureau confédéral tient a pro­
tester contre le  mesure dont ses délégués ont 
été victiipes en Anpletcrre.

11 i-onaiale que NIM. Jouhaux. Duiiieiilm et 
Dariiaona ont été traités d » la même laçuii que 
P-s délégués sre.ali=lp=- MM. Longuet et fros- 
sard et que. en plu». MM. Jouhaux. Uumouliu et 
Daragona ont été traduits do\aiit le clicf do la 
Sûreté à Londres, pour s’entendre ."iccuser de 
p.irler de l ’argent suspect dans le J.ssein do 
contjiiipre les marins et les scldat» angla..*.

La décision les autorisant à l’onlimier leur 
voyage leur a été notifiée au moment même où 
elle était communkiitée par télégramme à MM 
Fro^snnl et Longuet.

ixiTîîireeu confédéral conslate que. .' le* 
embûctie» ponci-Tcs. les delégué.s r.-.nf.-jArau.^ 
ont pu accomplir leur riIssiod suivant le mon­
dai qui leur A a il confié.

Le championnat
du monde de tennis

N O U V E L L E S  B R E V E S

IlELsiNUFons, 30 ju in . —  L a  prts.se fin ­
noise Jugel a nouvelle  s ituation à la fron ­
tiè re  iliiiio-rus.«e com m e des plus s é r ieu -  i _ __________
ses. E lle  d it qu 'en vu e  d'une a ttaque d éo i-  i  ' r  i  t -  i -
sive. les bo lchev iks  concen lront le  lon g  J L e  I  O u r  d e  F r a n c e  c y c l i s t e  
d e  la fro n tiè re  des fo rces  im portante», 
parm i Ip iq iie lles  des Lettons et quatre 
m ille  rouges linnois. Lu principa le  atta­
qu e  se ra it d ir ig ée  coutxe V iborg. Une 
au tre  su ivra if- i’ ia Nautus, con tre R osbo lm . ;

I.K H .vvrk. 30 ju in . —  H é liis ie r  devien t 
p rem ie r  daçi* l'é tape  P a r is -L e  H avre. 

Rossius ayant été pénalisé de 30 m inutes 
: pa*se 10* entre Lam b et e t  Massélis.

—  Le présidait de la République s'est rendu 
bier après-midi, à 5 heure?, uu Musée sociui. in 
il a assisté à une cérémonie an 'Our*. de lOfinelU; 
a été remise t  .M. Jules Sieafned une médaille 
décernée par le'conseit d'adioinisiralion du Musée 
social pour la part prise par l'ancien ministre 
a l'organisation de ce mus>* et au functiomie- 
nienl dos (Eiivres qu’il abrite.

— MM. Piohon, Leygucs. Tardieu, qui avaient 
accompagné le président Wilson jusqu'a Brest, 
sont rentrés bier matin à Paris par la gare des 
Invalides.

 l»ar une proposition de résolution. MM. Né
belle. Petltjean et Carré-Bonvalet demamJenl ia 
création et la mise en circulation, dans un délai 
nvpproclHi. d’ une série de limbres-poste com­
mémoratifs rappelant tes principaux f.aüs de 
guerre I914-191S.

—  Le baron Goto, ancien ministre des Affaires 
étrangères du Japon, est arrivé, hier soir, à 
fa n s , venant de Londres.

— Le gén*'TRl de division Corvisart est placé 
dons la deuxième section de réserve du cadre 
de rétat-major de l'armée.

— Le vicc-amira! Lacaze, préfet maritime de 
Toulon, a quitté ses foncltons. II csl rempl'i-*' i 
par le vice-amlrol Sagot-Duvauroux.

— Hier matin, à Metz, le marécliai Pêiain a . 
n-cnis au ni''ii,'ral Dégoutté ia graiid’croix de 
la Légiun d’honneur.

— I.a censure est supprimée à partir d'aujour­
d'hui, en Italie.

— Le docteur Dell a quitté ù Elbcrfald le 
tram i-anienanl lu delr-pation de la pni\ b11(>- 
niuiide a PoUiiam. Le docteur Bell ici.o .i

- Le parquet de Brii\ci:.-= vient de lanci-r 
un mandat d'iiinpiier cuiitre M. Henri Heriiu. 
cniqiiaiite-neiit ans, coiirler en tissiig, auquel 
tfiJD.üuû irancs avalent été confiés par une impor- 
t.'inle maison beige pour effectuer des écliats a 
Parus.

L dndhks, 30 ju in . —  R c.iiiil;t:i d 'au jou r­
d 'hu i ;

I>amp3 sfiiU'S. i '  série  ; M lle L iu g le n  ba l 
m iss Mac Kane 6-0, C -l.

•Messieurs seuls. 5* série  : -M. Petterson 
ba t M. G obert lu -8 , 6-5, C-2.

Le boxeur Ross 
est champion des poids coq 

de Grande-Bretagne
Lo.n dres. 30 ju in . —  i >  snir. au .Natio­

nal Sporlin g-C lu b . dans un m atch de bo.xe 
en 20  rounds, pou r le cliam pinniiat de.s 
poids coq de G ra iid e-B rc lag iie . W a lte r  
llos,«. de tHa»fe'ow. a battu Tnni .Noble au ID* 
round.

Noble, qui p o rta it des trac'-s .uiaiiifestes 
de sa rencontre de vendre-li dcrnlr-r avec 
Griqui. n'a lias m ontré sou m ordant aeeou- 
lumé. il a la i t  bonne eonienanco au diMiut 
m ais Ro.ss n 'a pas la rd é  à an irm er sa supé­
r io r ité , Dans nés eorp.* à e/irps. j] a. , niait 
constam m ent N'obli* aus v rdo< et iu i por­
ta i l  une g rê le  de coup? à la tête. Devant ce 
m artelajre. N'oble éta it hors d 'éta l de con ti­
nuer la (uMe. -t >pe j,->-ond? je tè ren t la ser­
v ie tte  en l'a ir  r'-noiiçaiit à continuer le com ­
bat.

Erratum
Dans le  discours M. li.fiueiK 'eau ù i 

Chambre, que nous publions en  2* paxe. 
le  débu t du i '  a linéa ib n l l'Ire  r i . 'td i"  
com m e su it :

«  C ette  pa ix . acuns vou lu  l 'a rk c v -r  
com m e  nfius avons v ou lu  p o tirs u ic re  la  
g u e rre , d ’uue v o lon té  qu e  r ien  ne 'le va it 
fa ir e  f lé c h ir .  •

Pour
M ess ieu rs

P A L E T O T S  G A B A R D IN E
Forme© et atieBCee dereiière mode

i Z S  -  160  -  180 -  2 0 0  frs

PERFEC T HÔUSE
12, F a u b o u rg  M o n tm a r tr e .  12

=  L E  G R A N D  C H IC  -

S E S  C R A V A T E S
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r E X C E L S I O R

LE MONDE B L O C N O T E S
LE S  1 O U R S

—  S  A . l .  p riiK e  Feodor AleTOndto- 
Tücfi, ùià du graud-duc Alexandre Miehaîlo- 
viieh, e^i arrivé à Fans, venaiil de Biarrits.

-  L L . i IM .  le ro i et la reine d'AngleLerre 
n'iront pas à Goodwood, eette année. S. A . R. 
le prince de Galles s’y  rendra seul, et y sera 
l'iiô ie da due de Riciimond.

C E R C LE S

— n ie r  a eu lieu, au Lyceam  Club, sous la  
pn ’-sidence de Mme la générale Taufflieb. une 
réunion de l’œuvre P o « r  l’ en/ance et la fam ille  
par l'aide tociaie, fondée en vue de continuer 
l’œuvre de la Croix-Rouge américaine, et à la- 
juelle .Mme Poinearé, présidente d’bomieur, ap­
porte un concours très actif et de tous les ins^ 
taniâ. A ce tte  réunion, M m e Raymond Powcare 
avait à ses côtés la duchesse d’Uzès 
ricre, Mme Autrand, Mme la générale Tau f­
flieb, ainsi qu’un grand nombre de personna­
lités du monde m ilitaire _ et du monde 
politique. Après une allocution de M. Joly, 
président de l’œuvre constituée^ dans le d i^  
neuvième arrondissement, et qui secourt près 
de trois mille enfants et de huit cents familles, 
M . René V ivian i prit la parole pour célébrer 
la victoire et rappeler l’effort gigantesque du 
peuple américain dans l ’ordre m ilitaire et daM 
l ’organisation d'œuvres charitables. Apres 
avoir délini le but de l’œuvre, i l  rappela^ les 
aacriSces des héros qui se sont immolés a la 
plus noble espérance : celle de voir la  France 
debout et la race affranchie. M . V m an i ter­
mina en anqoDcant que le docteur French, si 
dévoué à la  Crois-Rouge américaine, et fon ­
dateur de la belle œuvre doftt i l  est question 
ici. venait d’être fa it  chevalier de la Légion 
d’honneur. Le docteur French repart inces- 
»#mment pour l'Amérique.

IN F O R M A T IO N S

—  i im e  Georges P e lïe r i» ,  de Maîauuay,qui a, 
pendant toute la durée des hostilité^ organisé 
et entretenu a ses fra is  l’hôpital c ivil n* 3 bis, 
insiallé chez elle, à Malaunay, vient de rece­
voir le diplôme et l'insigne spécial en or en 
faveur des infirmières particulièrement méri­
tantes. ,

—  i l .  Orlando, accompagné de sa fam ille, 
et venant de Rome, est arrivé à Pnlerme.

— Reconnu, ces jours derniers, au thé du 
Po lo  de Bagatelle : L L . A A . R R . le prince et 
la  princesse Ph ilippe de Bourbon-Sieites, 
S. Exe. il. Quinones de l.eon, ambassadeur 
i ’Espagne; général H enry T . A llen , comtesse 
Subervielle. comtesse de W aru, comtesse Jean 
Paslré, marquis de Polignac, prince et prin­
cesse Aymon de Faueigny-Lucinge, baron et 
baronne de Lauriston, Mme de Candamo, du­
chesse de Vallombrosa. comtesse Je Vogue, 
marquise de Blacas. baron et baronne Davil- 
iic r.M . et Mme Labouehère, marquise de Jau- 
court, marquise de L a  Chapellfr-Cr os ville, ba­
ron et baronne Robert de Rothschild, M. de 
lAuda y  Escandon, M. M iguel de Ancnoreiia, 
caiiitaiue et Mme Melville, M. Martinez de 
Hoz, M . et Mme Saint-Paul, M . A . mnRvr, 
colonel Whitney, comtesse de Salignae-I cuc- 
lon, M. et Mme Germain Riboa, comte Lotiis- 
Ri'né de Gràmont, comte et comtesse Raoul 
d  ilarambure, eommandant de Grillcau, usu- 
lenant Léfèvre-Pontalis, baron de Saiily, 
M. La Brunetière, comte de Dampierre, comte 
J. Je Madré, etc., etc.

L a  pudeur anglaise n’est pas un vain moL 
L a  doctoresse M ary  Charlieb. membre 
du Conseil National pour la morale pu­

blique en Angleterre, vient de demander que 
les autorités de la ville de Londres mettent hn 
(t à une exhibition dégoûtante » .

Savez-vous en quoi consiste cette exhibition? 
Vous allez vous imaginer des c^ ses , des cho­
ses!... Eh bien! c'est tout sin^em ent les éta­
lages des maisons de lingerie féminine.. M m e 
M ary  Charlieb, doctoresse, est persuadée que 
nul homme ne les peut contempler sans p r o u ­
ver aussitôt de mauvaises pensées, et voir naî­
tre dans son cerveau des images qu’efle estime 
déplorables. Bon D ieu! A lo rs , j ’ envie les A n ­
glais : comme ils doivent être faciles à émou­
voir!

A v e c  toute la ^ a v ité  qui convient quand il 
s’ agit d'une aussi importante matière, un de 
mes confrères du D a ilg  M a il  signale à Fatten- 
tion des pouvoirs publics la pressante requête 
de M rs Charlieb. Puis, avec la froide iaçtas- 
sibililé de son humour national, il fait remar­
quer à cette pudique personne qu 'il existe en­
core un scandale bien plus choquant : les jours 
de lessive à Londres! Car qtie dire de ces mil­
lions et de ces millions de vêtements féminins, 
et des plus intimes, qui sèchent au soleil, et 
même parfois —  ô honeur! —  semblent 
s’abandonner aux baisers langoureux des zé- 
[^ y rs?  I l  y  a de quoi, au moins, frémir!

L e  même confrère, se précipitant avec 
intrépidité aux sigjpositions les plus cho­
quantes, s’ aventure ju ^ u ’à demander indis­
crètement à M rs C harH ^  s’ il ne faudrait pas 
retirer également de l'étalage des chemisiers 
pour hommes les pyjamas et les caleçons. Car, 
eniin, après tout, q d  dira quel sexe est le plus 
sensible à la tentation?

Je ne le suivrai pas dans cette voie outra­
geante et périlleuse. Sedement, je  me permet­
trai d'observer que, décidément, il est parfois 
difficile de comprendre nos sympathiques al- 
liésl En même temps que M rs Charlieb de­
mande qu’ on voile les boutiques de lingerie 
féminine, comme un spectacle obscène, les ma­
gistrats du district dont H yd e  Park  fait par­
tie suggèrent qu’ il serait tout à fait opportun 
de photographier les couples qui se pourraient 
coi^uire «  indécemment »  sous ces verts om­
brages, «  afin non seulement, disent-ils, de jus­
tifier la condamnation, mais d ’ attirer l’ atten­
tion iMiblique sur la nécessité de la répression, 
en publiant ces photo^aphies » .

Je vous répète que je  ne comprends plus!
Pierre BULLE.

Désinvolture

M A R IA G E S

—  Samedi 28 ja in  a eu lieu, dans la plus 
•trii’ ii.’ intimité, le mariage de i l l l e  Ju liette  
Tüuret, fille de l'architecte paysagiste, cheva­
lier de la Légion d’honneur, et de Mme. née 
Leceia. avec i l .  H e n ri David  du Jonauier, 
ingénieur E. C. P., capitaine d ’artillerie de 
réserve, décoré de la crois de guerre, fils de 
Î\I. Paul David, ingénieur métallurgiste, et de 
Mme, décédée, née Jaeobée de Haut. I l  oe sera 
pds envoyé de fa ire  part, le présent avis en 
tiriidra lieu.

Pou rqu o i le  P rotocole, qu i régla, assez 
mal d ’a illeurs, to u i les détaUs oe  la g lo ­
rieuse oérém onie, o u b lia -t- il d’ indique.- 
au.v invités le costum e qu’ il convenait o ftl-  
cie llem ent d’arborer?  A in si, parm i les in- 
%-ilés, les uns é-laienl en redingote, les au­
tres en jaïquette... ceux-c i an veston, 
comnre s’ il se fû t agi d ’une promenade... 
E l coux-<là en cu lotte de touriste, m olletiè­
res... oomme s 'ils  fassen t venus chez le 
Grand Roi à bécane. Au  reste, la m ajesté 
do la cérém onie e t  du lieu  en imposa peu
à cerla in s  assistants. I ls  esca ladèrent sans 
façon los banquetbis. Ils s’enh ard iren t ju s­
qu 'à g r il le r  une c iga rette ... Les gardes (fu­
rent les rappeler p lusieurs fo is  aux con­
venances.

Mais ces petits détails anecdotiquiX®, bien 
caractéristiques, figu reron t-ils  sur le 
grand tableau o ffic ie l de « I - a  S ignature de 
a P a ix »  que l’E ta t a. paratt-ivl, commandé, 

déjà, à un des-m em bres le.s plus décorés 
de r.Acaiiéniie dos B oaux-Arts ?

D E U IL S

Nous apprenons la mort ;
Du comte du Buisson de Courson, décédé 

«Il son domicile, 5, rue Pérignon ;
ho .V »e  .M icM le  de Bellaigue de Bughas, 

fl' »  (lu colonel et de la comtesse de Bughas, 
qi . vient de auccomber, âgée de treize ana.

h ■ N h A lS A N C S

L e  plat de Termonde

-  La très belle matinée donnée, hier, en 
le salle des fêles de la comtesse Roné de 
B  '.irn, au profit d’une œ «tT « de rééducalion 
di- mutiles de la guerre, a été un t r ^  grand 
«1 »cès artistique. Mme Ida Rabinstein v fu t 
h-tm iparable comme diction et danseuse. On 
pool dire, vraiment, que cette merveilleu.se 
j  isie semble une révélation nonvcUe dans 
c’ iacum; de kos en'ations. Son graud succès 
f : [  partagé par M. de Max. Tous deux ap- 
p jrta ient une interprétation inédite au_ thème 
d ‘ Salomé dans un drame da M. S. V oiro l, et 
furen t vivement appréciés par un public 
d’élite., qui ne leur ménagea point les applau­
dissements. lÆur succès fu t également par­
tagé par Mmes Suzanne Munte. M ary Mar- 
quet et M . Yonne). Une série de remarqua­
bles mélodies inédites de F lorent Schmitt et 
les très belles mélodies passionnées de Gabriel 
Grovlez, accompagnées par les auteurs, eu­
rent comme impeccable interprète Mme 
Greslé, très applaudie. Citons au hasard : 
marquise de Gaiiay, baronne Roger, Mme de 
Eiva.s, Mme R idgway, Mme Fauchier-Ma- 
giian, Mme Massenet, i fm e  Pierre Girod, vi- 
«••m'esse de L a  Noue, Mme Edouard Maneu- 
vrier. Mme Po l Neveu, Mme Cauvain, Mme 
P 's iia rd , Mme des Crances, Mme Merys, Mme 
< 'lie  de Courcellcs, M . et Mme Hfaree! 
Zambeaus, miss Kent, Mme Ch. Thibanlt, 
à lM . Adrien Fauchier-Magnan, P ierre  No- 
z ère. Georges Barbier, etc., etc.

Un s in is tré  de T erm on de  v ien t d 'a vo ir  
un geste ém ouvant à l’ égard  du président 
des ElaLs-Unis.

De? ruines de sa m aison, incendiée par 
le.s Allem ands, on 1014, il re tira  un grand 
p la t d’argent, tout corrodé par le feu. Il . a 
envoyé à M. W iison . avec une le ttre  où on 
l it  : <■ L e  rô le  que T erm on de a jo u é  dans 
la guerre ne peut que rendre la m alheu­
reuse c ité  sym path ique à l’ ém in en l p rem ier 
c itoyen  de la ibro A m ériqu e. »

A  la manière du Prophète

t é n o
D a c ty lo g ra p h ia  

C o m p t a b i l i t é ,  L a n g u a a ,e tc . 
Ec o l e  p i s i e r . e s . s w  RhroU, psris
■ .eC O N S  P A R  C O R R E S P O N O A N C e

L j_ S A L tE  DE DAWSE 
Elf VOGUE

40. sven. d«5 Cti.-ELrsees 
recevra son «léEinte 

clientèle en se villa de

D E A U V I L L E
laicrlpUoDS Umllèet 

Se rure inscrire
des msinteatnt

Un facétieu x  précon isa it pour la signa­
ture du tra ité  df. pa ix  rem p lo i de l'e in - 
p rcin to d ig ita le, en usage à !a Tou r P o in ­
tue. C elle  p ropos ition  n’a pas été prise, 
com m e do juste, en considéra lion . Mais 
s a it-on  qui in v e n ft  ce  procédé d’ iden tifi­
ca tion  qui a rendu tant de services à 
D am e Ttrém is ? M ahom et 1

M ahomet é ta it tout à fa it  ille ttré . Au 
cours de ses v o y ^ e s  e t  de ses campagnes 
à travers  l’A rab ie , i l  v is ita it  souvent le 
cé lèbre couvent du M ont-S inaî. I l  y  trou va  
auprès des m oines chrétiens la  plus large 
hospita lité.

D ésiran t leu r exp rim er sa satis faction  
e t sa reconnaissance, Mahomet leu r f it  r é ­
d ige r  un docum ent par lequel il aecordait 
au couvent de grands p riv ilèges  e t  l’ exoné-

LES “ESPOIRS Dessin inédit par L. Métivct

11

R om éo. — U ne fo is  nos prem iers p r ix  décrochés, 6 Ju lie tte , unissons mes destinées de fo r t  ténor 
à Votre aven ir de chanteuse légère : Je Vous o ffre  te m ariage et le syndicat.

ra it de tout im p ô t E t, pour signer, M aho­
m et trem pa sa dextre  dans l ’ encre et l’ ap­
p liqua au bas du docum ent. On v o it  en­
core au jourd ’hui, d is tin c tem en t les cinq 
do ig ts  et la  paume de la main du P ro ­
phète. Lorsque le  sultan Sélira I "  acheva 
la conquête do l ’E gypte, i l  demanda aux 
m oines e t  document... I l  se trou ve m ain- 
lehant à Constantinople, dans le  trésor des 
reliques sacrées.

L E S  H A B IT U D E S
A vec la pais, enfin revenue, un certain 

nombre d'habitudes qdb nous avions prises, et 
qui étaient dues à l'état de goerre, vont (3is- 
paraitre. Gageons que, au premier abord, bien 
des personnes en seront toutes désorientées.

I l  y  en a tant pour qui la vie n’est fa ite 
qne de routine! L'habit->de peut être gênante, 
même désagréable. Qu'importe! On en arrive 
û tenir à elle pour cette raison qu'elle dispense 
des efforts sans quoi il n 'y  a point d'initiative, 
ni même de fantaisie.

Je suis persuadé que certaines de nos mé­
nagères —  oh! je  ne dis pas toutes!... —  se 
trouveront dé.^orientées le jou r où il leur sera 
possible de réaliser lears achats sans, aupa­
ravant, fa ire  la qu e ie  lendant une heure. Ce 
stage à la porte des magasins !eur était une 
oecasion de eonfldences nombreuses. Où «au- 
aera-t-on, demain?

Do même, les habitante du quartier de 
FEtoile pourront bientôt se réveiller tard et 
se lever quand U leur plaira. Comment a*- 
eu(!illleronl-ilB ce nouvel état de choses ? Mys­
tère... 11 est possible qu'ils eu éprouvent quel­
que ennuL

En effet, que se passe-t-il depuis de longs 
mois ?

Le quartier général américain est iiista''è 
dans un hôtel de la rue de Tilsitt. Cela cons­
titue déjà une attraction de premier ordre. Ta  
mouvement des grosses automobiles jaunes et 
des side-cars, virant tels des coléoptères, est 
extrêmement pittoresque, comme est intéres­
sant le concert que la mu.sique donne, l’après- 
midi, sur la terrasse de l ’Etoile, et comme est 
ênimivante, le soir, avec les tambours et le- 
clairons, la  cérémonie de la Jcaoeulc du dra­
peau.

Mais ces manifestations sont connues ae 
tout Paris. I l  en est une autre qui se produit 
assez tôt le matin poijr.que les habitants de 
l'E to ile  eu soient s  peu près seuls témcins.

A  8 h. 20 exaetcmeat, sur le  trottoir dn 
la rue de Tilsitt, tons les soldats américains 
de garde au quartier générai sont réunis, en 
armes, et passûr en revue rapide par leurs 
officiers. Ce pendant, -.u coin de l ’avenu; 
Mae-Mahon, la musique se groupe... A  8 h. 30, 
sur nn signe de son chef, elle occupe le milieu 
de la  chaussée et se met en marche, en .jouant 
de façon entraînante son pas le plus redoublé. 
Les soldats suivent rapidement, dans une belle 
tenue. Ils  vont, avenue du Bois, exécuter quel­
ques exercices. Lorsque des dévorations doi­

vent être distribuées, ils emportent le  dra­
peau.

Or, le tableau qui se reproduit chaque fois 
est celui-ci : sur chaque balcon, quand le 
temps est favorab le; derrière chaque fenêtre, 
quand il pleut, on aperçoit, eu chemise de 
nuit, tona les enfante de l'avenue Mae-Mahon 
et de l’avenue du Bois. Ils  ont été réveillés 
par la musique et se seul aussitôt précipités. 
Leurs yeux sont encore gonflés par le som­
meil. Mais leur jo ie  ne s'en manifeste pas 
moins par des applaudissements enthou­
siastes...

Quand le quartier général américain oe 
sera plus là, comme la rue de Tilsitt paraîtra 
silencieuse et- v ide ! —  A l b e r t  A c r e m a s t .

PONT DES ARTS

Les ingénieurs à l ’Institut
•L ’.4.cadéniio des Sciences a entendu, h ier, 

deux com m unications du plus haut inté­
rê t : l ’un do M. Rateau, sur la  m ontée rec- 
tilign e  et la v itesse a îrens ion nelie  m axi­
mum des avions ; l’ ui-tre, de M. Cfiarpy, 
sur la form ation  du ooke.

Continuant la t l ié o r e  m athém atique du 
vo l des avions, au su jet de laqu elle  il a va it 
déjà  présenté des notes que nous avons 
analysées ii.’ i, M. Rateau a abordé et réso lu  
le prob lèm e de la montée.

I,a pente m axim um  de la m ontée est réa ­
lisée  lorsque le p ilo te  don-ne aux ailes un 
angle d’ tacidenciî légèrem ent supérieur à 
l’ incidence «  optim-um ».

.Au m inlraire, on réa lise  la v itesse as­
censionnelle m ax m.um en (Joonant aux 
ailes une incidence notablem ent in fé r ieu re  

optim um  » .
T e lles  sont deux des principa les con­

clusions de la théorie, trop  technique pour 
une plus longue analyse, de M. Rateau.

M. Oeorge.s Charpy, avec .M. D e i»rp s , a 
e ffe -tu é  des essais sur la  form ation  du 
ooke, qui ont porté  sur les charbons con­
tenant une p roportion  é levée  de m atières 
v j  atiles : es oharbons de la Sarre et 
ceux do Bfenzy.

En fa isan t la d isU lla tion  en deux temps, 
d’abord  à basse tem pérature, puis à tem ­
péra tu re  plus élevée, on obtient, au labo­
rato ire , des cokes parfa item en t compacts, 
e t  présentant à la CMiupression une rés is ­
tance très (élevée.

S O U S  L E  B R A S S A R D  D ’E T A T - i lA J O R
On discute passionnément sur les états- 

majors. Quel fu t leur vrai rôle pendant la 
guerre ?... Peu de personnes le savent- 

Jean des Vignes Rouges, le brillant écrivain 
qui publia, voici quelques mois, Rieu, o f -  
f ic ie r  de France, nous le dit aujourd’hui dans 
un émouvant roman, fortement documenté : 
Sous Je brassard d 'rta t-m a jor (un volume, 
7 f r . : Flammarion, éditeur), qui est aus.?i le 
récit d ’un tragique conflit sentimental entre_ un 
officier de troupe et un officier d ’état-major. 

Lisez Sous le brassard d 'éiat-m ajor.

Notre confrère Gaslon-Ch. Richard, correspon- 
dan f de guerre, peur le Petit Parisien, aux 
anu(ies alliées d’Ortent, de 1015 à 1919, expose 
de curieuses aquarelles et d'Cvocateurs croquis 
en couleurs qu’ il a exérutés au cours (le ces 
quatre années en Macédoine, à Salonlque, en Ser­
bie, aux Dardanelles et en Bulgarie.

Mlle Geneviève Dutiamelet, l ’auteur de Ces 
Dames de. ITIàpital S3S, un d (»  romnns de 
guerre qui furent remarqué.?, va publier un 
nouvel ouvrage d 'une qualité et d'une docuraen- 
lation très particulières : les Inépousees.

LE . VEILLEUR.

L A  C U R I O S I T É

els d'art, bois 
Lair-Dobreiut,

sion Georges Iloenlsclicl. Ob, 
sculptés, étoffes, tapisseries (A 
MM. Psulme et Lasquin).

Salie l i  : ExposittLsi d'un riche mobilier 
moderne des .-.lyles Renaissance, Louis XfV, 
Louis XV et anglais, piano Naela. très beaux 
lijoux etc M* Héinard, commissaire-priseur : 
•MM. Falkenberg rt Linzeler experls.

O R
L E S  0 L 7 H P IA .D E S  P E R S H I iG

jEAN VERMEULEN GAGNE LE CROSS CO UNTRY 
EN GRAND COUREUR

L a  France gagne le  tournoi d’épée et 
Som m er le  200 mètres de natation 

brasse. Dn re la i m agn ifique gagné 
par les Etats-Unis.

Les quelque 10.000 apectateurs qui, hier, 
s 'éta jent rendus au Stade P ersh in g  ont

2 V 1 A G A Z I N E  ■  
I L L U S T R É  ■
S .B ou l?  d e s U a l ie n s  I

Le Grand Magazine H
M O D E R N E .V IV A N T ,C O M P L E T  ■

d o n n e  d a n s  s o n  N ? d u  P S  J U I N  H  
En S (jpp lém ent th éâ tra l I

LE CR IME DE P O T R U M
4  Actes d » Charles-Hcnry H IR S C H  I  

LÊ G/t u n  D s u c c è s  ACTUEL OE LJ>ÛÈOn W

“EXCELSIOR” RETRIBUE
le s  p h o to g ra p h ie s  in té re s s a n te s  
q u i  tu i s o n t enV ogées p a r  ses 
c o r re s p o n d a n ts  e t le c te u rs  s a r

L a  vie sociale. L a  v ie  artistique. L es  procès 
importants. Les accidents graves. L es  événe­
ments locaux. L a  vie écon()rRique. Les sports 

Tous faits pittoresques.

Je a n  V e b m e u l e n

enliu pu applûijd'ir à une v ic to ire  française 
en course a piéd. Jean Verm&ulen, en effet, 
réfxm-diit aux espoirs (que l'on a va it fondés 
-SOT lu i e t  gagna très nct-temeut le  croa? 
cou n try  de 10 k ilom ètres en l’exeollen t 
tem ps de 31’ 38" 4/5. I>e Tourquennois p rit 
la  tê te  au bou t de i.800 m ètres, et. b ien  que 
fo r t  handicapé par son bras blessé, pour 
le passage des nom breux ohstapies. term ina 
avec 80 m ètres d'avanoe sur le  B eige Brosa. 
qui, lu i-n iém e, p récéd a it nos deux aulre?

représentant? Huent e t  Courbaton. Dans le 
400 m ètres, D e lva rd  e t  D cvau x so qu a lifiè ­
ren t pour la finale, m ais dans le rei.u. par 
contre, nos hommes, qui ae passèrent très 
m al le  tém oin, fu ren t n e ltem ea l surclassés

Ear l'Am érique, le Cana.,a et l'Austrauie. 
'équ ip e  des E ta ts-U n is  gagna en 1’ 30”  

4/5, soit une m oyenne de 22" 3/5 par cou­
reur, ce qu i. n’a r ien  d’extraord ina ire  d é­
part lancé. Ôn annonça que le record  du 
monde ava it été battu, alors qu 'il v  a deux 
m ois l'équ ipe d e  l ’U n ivers ité  de P en sy lva - 
n ie cou vr it la distance en 1’ 27”  4/5. De 
plus, en 1912, Shepherd, McredLth, R cid- 
path e t  L in d b erg  é tab liren t le  record  du 
monde de 804 m ètres (4X201) en t ’ 29" I 5.

E n  natation. Som m er s’ ad jugea le  200 
m ètres brasse, e t  l'adm irab le  .\orman Ross 
nous étonna de nouveau en gagnant avec a î-  
sancB dans le m êm e ap rès-m id i le  100 et 
le  1.50U mètres.

E n  boxe, signalons deux beaux combats : 
l’ un où D ig gc r  Evans,.qu i est le  p lus beau 
boxeur que nous ayons vu dans l’O lj'iii- 
liaide, fou rn it un  m atch splendide, sans tou - 
e fo is  v r i v e r  à tom ber le courageux D u - 

rocher ;  l'au tre, au cours duquel le cap i­
taine poids lourd austra lien  C og liill m it 
knock eu t le  soldat canadien .Arnold, en 
deux reprises.

LES R E S U LTA TS  TECHNIQUES 
400 mètres (demi-finales) 

üps doux premiers de chaque demi-IInaie sont 
qualûiés pour disputer la llnale aujourd’hui.

/'remiérr série. — t. Kurl Eby 8. Wü-
son (N.-Z.), à * mètres; 3. Hume (Austr.) : 
■I. Duniont. Temps : 51".

DeiurUme srrie. — 1. Delvart (Fr.) ; 2. Groy 
(E.-U.) ; 3. CaiiUdori (Italie) ; 4. Smct (Belg.). 
'temps : 51”  4/5.

Troisièiue série. —  1. Spinks (E.-U.l; 2. Dœ 
vaux (Fr.) : 3. 3o)in?on (.AusLr.) ; 4. Glodarieu 
(Roum.). l'eiups ; 52”  2/5.

CroH-{X)untry (iO kil.)
1. J->an Vm-mculen .Fr. ; 2. Br-"S 'B ('lg.'; 

3. G, Huent ;Fr.' ; 4. Onirbaton (Fr.' ; 5. .Massey 
(Austr.). l'craps : 31' S-j" 4 3.

800 mètres relais (finale)
J. E'.alô-UiL-, l ’ndhv'l;, IlaJd'X-k, 'lovkelson.

Techner); 2. Canada; 3. Australie; 4. France. 
'Jcinps : F 30" 4 5. On annonce i-ecord du 
monde ballu, ce qui est faux, celui-ci apptcle- 
nanl a i'equipe de rüniversUù de f^nsylvanie, 
av(W 1' 27" 43.

Saut en longueur (éliminatoires)
1. Humphreys (E.-U.), 3 m. 20 ; 2. Taylor (E.-ü.), 

3 m. 14 : 3. àforeau (Fr.), 3 m. 03: 4. Proux (Fr.j, 
3 m. Fous les quatre qualifiés pour les finales.

Lancement du marteau (exhibition)
Pat Ryan lance a 55 m. 01 et Mac Cormick 

a 46 m. 03.
Lancement du disque [finale]

I .  Higgins, 40 m. 88 ; 2. Byrd, 40 m. 03 ; 3. Dun- 
can. 36 m. i l  ; tous les trois .Américains.

B oxe
Poids coqs. —  Marrorali (Italien) bat .Mac 

Grath (Can.l. 10 reprises, décision ; Digger Evans 
(.Ausl.i surclasse le cuurngeux Duroeher (Fr.) et 
obtient une décision mémco en 10 reprise.?

Poids lour is. —  Cap. Coghill (Ausir.) bal 
Arnold (Canada), 8 reprises ; Alarlin (E.-U.) bat 
Joumu (Fr.), en 2 rejirises.

• / Lutte
Poids lourds. —  Codes (Bclg.l bat .Apri (Ila- 

Mel, en 6 m. ; Basaha (Fr.j bat Dumitrui (Romn.), 
par ioria il-

Escrime
Demi-finales. —  I-'rance bal Roumanie, 18-6 ; 

Portugal bat Belgique, 16-9.
Finale. —  FruruN; bat Portugal

Natation
100 mèlrcs. —  1, Norman Ross (E.-t!.); 2. So- 

lomon (.Aust.) ; 3. Steadman. 1' 4”  3/5 en ilgne
droite. Le record français est de 1’ 8 ‘. 2,5.

l.jOa métrés. —  1. Norman Bos.s : 2. Hardwick 
(Ausl.i ; 3. Bacigelupo (Italie). Tehips : 24’  22”  3,3, 
ce qui bat le record français de 1’ 37”  3,'5.

?oo iii’Hres brasse. — i. sommer (Fr.i : 2. Bler-
sach (E.-Ü.) ; 3. Hallard iE.-U.). Temps : 3’ 24" 2/5,

LE  PROGRAMM E D 'AUJOURD'HUI
,4u Slmle Persiiiog. —  Finale du 400 mètres 

p la t; finale du 200 mètres haies. Pentathlon. 
Finale du saut en longueur sans élan ; élinii- 
naloii es du saut a la perche ; éliminatoires du 
saut en hauteur avec élan. Ikixc. Lutte. Escrime. 
Elitninatoires de lutte à la corde. Jeux d'cnscm- 
ble.

Lac Saint-lames. —  Natation. 800 relais (qua- 
îj-c hommes). Finales du 800 n êtres style libre. 
—  A, O.

L E  TE N .W IS  A  W I5 IB L E D 0 .'f

M "*  S f z a x n e  L e n g l k x

renc-ontrOT avec miss Ryan avant d ’ a rri­
v e r  en  dêm i-fina le.

Y A C H T IN G
Les canots automobiles à Berblay. — Le Yacht 

Moteur Club organise pour le G juifiêt prochain, 
à Herblay, (des régales de canots automobiles 
comprenant des épreuves d<! cruisers cxlra- 
réalerficnt&ires, canots à moteur amovible et 
voiliers à moteur auxiliaire. S'adresser è M. Ra­
vel, secrétaire général, rue de Moscou, 12, Paris.

Max<£ K  juiDet 1919

THÉÂTRE •■entié d< 
Madamt

SA ISO NS D ’ É T É
A vec  la  paix, l'es saisons d’é té  re:„ 

Tandis que les direetreurs d e  nos pr 
les scènes von t cherch er le  calm e et 
les uns à la campagne, les autres ; 
de la mer, des comédiens, des adxn 
leurs sont tentés du désir d 'être  d ir  
à leu r tour.

Ce soir, le p e t it  théâtre D éjaze l i 
sa saison, (d’eté avec la  H a d e lo n ; 
le  T h éâ tre  de Parte com m encera u 
vcü e série  de renréseotations de Be 
à H a rse iü e , la' p ittoresque corné 
M. J .-F . Fonson, c r ^  au théâtre i 
on annonce, d’au-tre part, une sai, 
va ie  au théâtre Antoine, que M. G.

, sous-loué à l'un  d e  ses admin-strate 
y  jou era  une com édte de M. P ie rr » 

E t r.Apollo, en attendant qu 'il m 
féer ies  et des opérettes faslueu»es. s 
fo rm e m cm entaném ent en dancing..

LE S  CONCOURS D U  C O N S E R V A

A U X  CA
lUDlê 9S
-M

■S'oici les résultats du concours de 
d ie  qui a eu lieu  h ier :

S om m es . —  Second p r ix  ; M. P er­
de p rem ier accessit) ; 2* accessit : 
R igou lt, Bayle.

F em m es . —  Second p r ix  ; M lle 
rappel de second p r ix  : M lle  Délai 
de •' accessit.) 2* accessit : M lle

Ce matin, à 9 heures, concours 
m édie.

Classe de M. Paul M ounet : MM. 
gouit, R. Legrand, Zocca. Fabre, Ml 
clos, Delaur. Valm ond, D cliacol.

Classe de .M. G eorges B err : MM. 
Adet, L e  V igan . -Gardanne, Bayle,, 
Gourtal, Renard, Samuel.

Classe de M. T ru ff le r  : MM. Siber, 
card, M lle Ronce.

Classe de M. llaphaë) DufliM  : M 
dou, Saint-M arc, M lles Caillol, Cari 
dré, Renaud, P ieru y .

Clàsse de M lle du M in i! : MM. 
■Vierge, Datio, Marchand, Clavaud, 
May, F erva l.

Classe de M. L e itn e r  : MM, Jaimui 
Bernard, A raou x, M lles Scrgyl, D i^tr 
vre l.

p s  LES 
■ HEE a
CRAHDI
rsCtLS:

,RÂDU
lONT P,

M, Henri Andoyer a été élu, hier, membre de 
l'Académie des Sciences, au fauteuil du regrellé 
astronome \V olf. pffr 32 voLx contre 20 a M. Per­
ret et l à M. Bclot.

Professeur a la Faculté des Sciences de Paris, 
M, Andoyer est le président actuel du Bureau 
des longiuides.

U s'est occupé de questions plutôt mathéma­
tiques en astronomie. 11 a calculé avec plus 
de préclsi(3n que Delautiay la théorie de la lune. 
On lui doit encore de remcuquables travaux sur 
les orbites des coméles.

L es  p rem ières de ce soir. —  .Au G) 
à 20 h. 30, la  P rés id en te , vaudev 
MM. P ie rre  V eber e t  M aurice Henn 

—  A  D éjazet, à 20 h. 30, la  .V, 
p ièce  de .MM. A n dré  .Mycho e t  Car

Opéra. —  L e  prem ière représent-.'
Salom é, ti-agédie ly riqu e  de M. A . M * _  
est d é fin itivem en t fix ée  à dem ain m a j/  g e

Hier lundi, a eu lieu l'ourerltire de l ’ exposi­
tion de p(;intur(js et de sculplures de Mme G. 
Agutle (Mino .Marcel Sembat), galerie Bemheim- 
Jeune, 25, boulevard de la Madeleine.

Vente Léo Delibcs. —  Vendredi 4 c l samedi 
5 Juillet aura lieu, a  l ’iiùlol Drouot, salles 9 
et 10 reunics, la vente, en vertu d'ordonnance 
et après décès, d(a (jbjels d'art et' tabieaux 
ayant appartenu a  .Mme Léo Delibes.

Lé caluiogue, dans lequel hguren-t deux cent 
trente-doux nuœér(«, comprend de beaux objels 
d’art et d'amoublentent du dix-huitième siède 
et autres, des porcelaines de Chine, Japon, Sè­
vres et Allemagne, d(a fiilcnces. dos sculptu­
res, des bronzes, quelques beaux meubles «t  
une quarantaine de tableaux anciens et moder­
nes f(jrt inléressanis, parmi lesquels U convient 
de citer des œuvres de F, BuU(fiier, Decaraps, 
Uinz, Puvis de Chavannes, efc...

Le souvenir qui s ’atlorhe au grand comp(osl. 
leur ne manquera pas d’allirer à l'hôlei Drouot 
tous les curicu.x qui s'inléressenl aux arte, aux­
quels le nom de Léo belibes est si intimement 
lié

Les enchères seront dirigées par M " V. Hii. 
l>crl c l Baudoin. a.?sislés de MAI. Mannheim, 
Houzeau et G. Petit.

Demain mercredi aura lieu l'cxposilion par­
ticulière et aprèsklemam jeudi l'exposition publi­
que.

Hôtel Drouot. —  Salle 1 : 4* vente. Suecos-

Calerie Pelil. —  Exposition. Atelier Ed. Degas. 
4» vente. Tableaux, pastels et dessins. (M* Lnir-
Dutireuil, Bernbeim-Jeune. Durand-Ruel et Vol- 
lard).

S U Z A N N E  l E N C L E N  E T  G O B E R T  
C O N TIN U E N T LA SERIE OE LEURS SU CCÈS

à 20 heures, avec la d istribution  suiV 
M lles B réva l (Sa lom é), Lapeyrn lte  ’ 
d ias), Courbières (un page), MM. 
(H é i^ e ) ,  Cerdan (lokanaan ), Lou;=- 
(un Syrien ). Narçon (un sokiat). L tu y  
sera  exécutée par M lle Deteauz, M .b  
mann d irige ra  Vorchestre.

L ’en trée do sa S a lom é  à l’Opéra : 
pour M. M ariotle , une b e lle  revan h 
souvient, en effet, du long procès q' 
à souten ir contre R icliard  Strauss, 
do la Sa lom é  allemande, lequel prt 
non seu lem ent in terd ire  l’œ uvre fr  
mais encore en <■ anéantir »  la p£
Or. par un Juste retour, l’œ uvre oe  
r io tte  prenia dem ain m ercred i la p 
ce lle  de Strauss sur la scène de not 
dém ie nationale de musique.

—  Mme K ousn etzof fa it  sa rei 
l ’Opéra, vendredi, dans Fau^t.

Com édie-Française. —  M algré 1 
C om éd ie-F rança ise poursuit avec ac 
trava il des répétitions  et dos débuts.

Jeudi, en matinée. M lle G u in lin i 
su ivra  ses débuts dans le rô le  de Cl 
M lles Colonna Rom ano et Roseraii 
ron t respec tivem en t pour la preiniè 
les rôlea de l'in fan te  et de Léo 
M. D esjardins in terp rétera  celui 
Oomas. V endred i soir, M. Roger Mo 
fe ra  ses débuta dans le rô le  du i 
de Presles du G endre de M. P a ir  
réu n ira  pour la c ircon stan 'e  une t 
Lion en partie  renouvelée, avec M 
raudv (M. P o ir ie r ).  M. Dessonnes 
m eyran ), M. S ib lo t (V e rd e le t), M. 
B ru n ol (V a te l), M. Denis d’ Inès (Gho‘ 
et M ile Lecontc (A n to in ette ).

Enfin, diman he, en soirée, la . 
Ido le , l’ adm irab le p ièce de M. F ra  
C u iel. repara îtra  sur i’ a ffic lie . M. 
raudy. M. Henry M ayer. M. Croué, M 
the B ovy  reprendront leurs rôles ; V 
jou era , pour la p rem ière  fois, le 
Ivouise Donnât, et M lle Rosera ie 
Jeanne Lejeune.

«  L 'H eure de la  B ergère  » .  —  .Au 
la C ro ix-R ouge polonatee, à l’ IuMel _ 
doauville, au jourd ’ hui mardi, Mlle 
Leconte et M. R oger Gailliard . de la 
d ie-França iso . e rreron t une romédit 
acte, en vers, l ’H eu re  de la Bcrg<
M. GuiHot de Saix.

N ouvel-Am bign . —  D ern ière  se 
Systèm e D , in terprété  par Mme 
P ie r ly , Depresle. D ancourl e t  MM. f. 
Jc ffre , S. F ab re  et H arm ent. D ’ " 
prochain , en m atinée et en soir 
dern ières représentations. Lund 
m ière  représen tation  du Chem ine  
Mme M oreno et M. Jean Daragom

T ria n on -L yr iq n e . ~  .A la .■(uiLe 
breuses demandes, les représentalij 
P a r is -N e w -Y o rk .  qui deva ien t pre 
h ier, sont pro longées jusqu ’au '
4 ju ille t, fê le  nabionale de l’ Iadé;>i

Grand-Guignol. —  S a ra  F i r i  et 
p rogram m e on rours, m algré leur 
qu itteron t l’a ffiche dimanche 6 ' 
Deanain, m ercredi, m atinée 'a 2 h.

HL ü

m ent ! 
hnitze

La

ie|

M lle Suzanne Len g len  et G oberl con ti­
nuent à tr iom pher dans les championnats 
de tennis sur herbe qui se d isputent acu io l- 
lemrent à W im bledon . Tous k s  deux sont 
les grands fa vo r is  du sim ple hommes et 
dames, e t  M lle  Lenvlen  do it mai-nlenant so

A u  Syndicat des artistes dramati 
Noos recevons la com m unication y 

En ma qualité (Je représentant du 
des artiste.? dramatiques (comédiens). 
déclarer que noire organisation ne 
aucun but politique.

D’accord avec la Fédération du s 
la G. G. T.. nous nous tenons exclusive 
le terrain des revendications profesé 
économiques et sociales.

C.sMPASX, secrétaire g>
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m in i— Le bruit se confirme • nous t’avo 
annoncé — que M. Le Barey songera't 
à la Gomédle-Françaisc. Mais le comité ■ ■ ‘i® 
désarmé... J jiÉ

— C'est Mlle Salman qui rcmplacé^ K f  €
• c-juque
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t'm tié dans te rôle de Mlle Lange de la nilc' 
'  Madame Ançot, à rOpôra-Duninue.

- Le Pe iii Calé, de M- Tristan Bernard, sera 
iete proc^inement sur l'écran el servira ue 
Tée a M. Ma.x Linder.

. , E  I D É E  O R I G I N A L E
*s jou rn au x d ’ou tre-A tlan tiqu e fon t 
id  b ru it au tour d ’une demande en  m a- 
••> fa ite  au m oyen  d ’un phonographe, 
“une jeu n e A m érica in e  tim ide, e t  iis 
.usent beaucoup d e  ce procédé im - 
fc-u L ’p iée es t évidem m ent très  m ge- 
se, m ais moins nouvelle  que nos côn­
es îe  pensent. . ,
lest une des nombreuses «renes o r ig i-  
-s qu i ém a illcn l ÜN M AR IA G E  P A R I-  

ha dé lic ieu se  opérette  qui Iriompli-.' 
ce m om eni au théâtre des Variétés.

L E S L I V R E S
Ja c q u e s  B o n h o m m e  e t  J e a n  L e  B l a n c .

rom an, p a r  M a rc E ld er.
Lazare, Jacques Bonhomme, Jean Le 

. B ianc. L a za r ille  de Torm és... chaque peu- 
j p ie  a inc-arné ses souffrainces et ses rancu­

nes en uu fantoche à la fi>is héroïque et

î c i n q ^ V i  CAPUCINES. —  L e  Bonheur de ma
w m e  es t le spectaclé le  p lus é légan t et

irs  del

M lle 
Delau 
lie  Va 
ou rs

: MM.l 
BayleJ

SiberJ

pLA PO TIN IE R E  devait, com m e chacun 
.“ •.I! fe rm er le  30 ju in , lendem ain du 
lan d  Pr-x . M ais les délégués de la  R e- 
Ib liq u e  Chinoise ayan t refusé d e  ? i- 
l e r  îe  tra ité  d e  p a ix  e l  une iod iscre - 
BD ayant perm is de sa vo ir  que o 'é la it 
i -  riip it de n 'a va 'r  pu assister au spe.-- 
fcie oe  L a  PoU n ière, S a in t-G ran ier e: 
h a roch e  ont décidé, pou r teur donner 
lis fa c tion , de jo u er  la revu e Danseront- 
^ jusqu’au sam edi 5 ju il le t  inclus.

OLYMPIAp S  LES lOORS  
■NEE  at SOIREE 
C R A N D E  REVUE
Fe UILS : 1, a  1 II.
. SCENES NO UVELLES D ANS  L A  B EV UE

Io U H s '^ D e 'D A N S E S  *AÙ T H E - T A N G O  
m m  Ü I S  î îgVAra G" MAMUEH

lO S T  PABTAQES ENTRE LES CONCURRENTS

Au Gy 
iudevi

A R IS  QUI CHANTE, dont la pub lica tion  
ï  su3P^i>due depui3 le i  hostiU lés. r e -  
l i t  au jourd ’hu i e t  réserve  aux

p rem ie r  num éro un fan ton il d o r ­
ure absolum ent g ra tu it u’ uue va leu r de 
te  francs (12 f r . )  pour un des plus 
IJ s  théau-ps parisiens, 
in iin is tra tion , 1, passage d e  1 Industrie. 
L  ie nuniéro dans tous les k iosques et

é s en tn ® o n n «m e n t : 18 francs par an 
[. A . M;
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m ent U  le ttre  de Toqu é an cap ite ine 
hn itzer p a rv in t à la  ju stice  française.

e r  jou rnée do témoins à  charge.
, MnuP.oe B a id o l, com m issaire de po lice  
iarle\'i;ie, passa par le  camp de H olz- 
ai-u avan t iT è lre  en voyé  au bagne. Il 
lu l la  leU re  que Toqu é é c r iv it  au ca­
m e S ch n ilzer  et, par Tentrem ise do 
•i-.-ourrouf, ch e f du  serv ice  d 'a rch ifo c - 
d e  la Y i'ite de Paris, en Ht pa rven ir  le 
I à Li ju s tice  française. I! soupçonnait 

j é  d’a v o ir  un com plice à Pans. 
KsoourrouC oon llrm e oc réc it. 
lAolabrc, de Fourm ies. fu t condamne â 

, pour a v o ir  p ris  des notes sur les m c i- 
j  de t’occupatiCFn aHemande. Toqu é lu i 
I  d 'in terven ir  a u p rc » ces a u lo n lé s  a lle -

le Y von n e A u bry , artiste peintre, 
t  obtenu, par l'en trem ise de Toqué, 
lu i a va it demandé d 'illu s trer son liv re  
l'occupation, l'au to .-iîa lio ii do vrend i'e  
eroqu is on v ille . K lle  c ro ya it  cotla- 

cr k une œ uvre p a trio tiqu e. Or, un 
u  m alin , une p erqu is it ion  fu t fa ite  
s sou logem ent. Certains croquis 
ant. lias l'iu  à la Komma.ndantur, e lle  
onndaronée à tro is  annéi’S d o  prison. 
... ne fut p-is sa stu péfaction  en  ap­
lan i que c’ é ta it T oqu é qu i a va it révé lé  

A llem ands la p résence dans son a i­
de quelques carica tu res !
Toqu é, d it-e lle , a tou jours affiché 
oous des sentim ents patriotiques.

I l se m oquait des Français qui écri-  
lat à la Gazette des Ardcnnes. »
. L a c ro ix  reçu t par l’ in term éd ia ire  de 
ué 150 francs pour rem p lir  une m is - 
dans les lignes françaises. I l  en  p ro fita

Sartir  sans e s p r it  de retour. 
erteau d -M illo t a va it annoncé à T o -  

son p ro je t de fu ir  en Hollande. Q uel- 
. heures après, le  p o lir ie r  Thom as l’ a r- 
!f. lo g ifla it  e t  lu i fa isa it donner la 
.laiie. Pendant sa  détention. Toqué, se 
l i t  chez son oncle et lu i p rop œ a  d ’ in - 

B c r g ^ Ê »n ir  en sa faveu r.
B r il le t  v ie n t  con firm er le  r é c it  de son 

ju .
afin, quelques tém oins son t venus dé- 
îr  q iie  K irp ls  et sa feiiime c lc w n t au 
ice de la  p o lice  allem ande.

. la j 
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M. M a r c  E l d b r

grotesque, bénin e t  te rrib le . Chez Israël, 
c'est le Lazare qu i su rg it de l'horreu r sé­
pulcra le, secouant sur les publicains repus 
d'honneurs e t  d ’exactions son suaira

E'ou iU ant d e  vers ... Chez nous, c’est Jean 
e B ianc e t  son frè re , Jacques Itonhommc, 

> e  Bonhom m edon! ti-gén ial aveug le  Augus- 
t i i iT h ie r r y  narrait, vers 1820. riusU.>i.''e p ro­
p h é tiq u e : «  ...Jacqu es  payaR  d ’un côté e l 

: paya it de l'au tre ; la  fa tigu e  k* consumait. 
Il dem ande du repos; on lu i répond it en 
ri.tut ; '■ I^n h om m e crie, mais B-mhomme 
■> pa.iera. ■> U ne pu t to lérer l’ou trage. I l  oaj-  
bha sa faiblesse, it ou b iia  sa nud.té e t  se 
p réc ip ita  contre ses oppresseurs armés ju s ­
qu’aux dents ou retranchés dans des fo rte ­
resses. .Alors, chefs e t  subaltenvcs. amis 
et ennem is, tou t ae réu n it pour l'écraser. 
U fu t percé k coups d e  lance, ta illé  k coups 
ifépée , m eurtri sous les p ieds des chevaux: 
on ne -lui lai.ssa de sou ffle  que ce qu 'é  en 
fa lla it  fpour ne pas e x p ire r  sur la place, 
attendu qu ’on ava it lK*soin d e  lu i- -  Jac­
ques, qu i, depu is celte guerre, porta  le 
surnom  de Jacques Bonhomme, se rétab lit 
'Je ses b lessures e t  paya com m e c i-devan t.

u 11 paya la ta ille , les aides, ht gabelle, les 
dro its d e  marché, de péagi*, de douanes, de 
capitation, d e  vingtièm es, ©le., etc. Il semble 
que le jo u r  où, pour lu p rem ière  fo is, la 
servitude, JlUe d e  l'in vasion  armée, a mis 
le -pied sur la te rre  qui porte  au jourd ’hui 
ic nom d e  Frnace, a it  é té  é c r it  Ik-haut 
que cette serv itude ri’ en d eva it p lus so rtjr ; 
que. bannie sous une form e, e lle  d eva it r e ­
para ître suus une autre, et, changeant 
d 'aspect sans chan ger d e  nature, se ten ir  
debout, à «o n  an cien  poste, en  d ép it du 
temps e t  des huinines. .Après la dom ination 
des Homams vainqueurs, es t venue ia dom i­
nation des vainqueurs franks; pu is la m o­
narchie absolue; pu is Tautorité  absolue 
'Jes lo is répu b lica in es ; pu is la puissance 
absolue d e  l'E m p ire  fran ça is ; pu is cinq 
aniKkâ d e  lo is  d  excep tion  sous la c liarte  
ofm stttutionnelle... Puis... (In terca lez ici, 
70 e l  1914 e t 1915, 1916. 1917.1918...) I l  y  a 
v in g t s iècles que les pas d e  la conquête se 
sont em prein ts eu r notre so l; tes traces 
iTeii ont pas encore d isparu ; tes gén éra ­
tions les ont fou IM s sans les d é tru ire : le 
sang dus liom;iu-<i .les a lavées sans les e ffa­
cer jam ais. I-M .’ c donc jL^ur un drsiin  
sçm blablo que la nature fo rm a  ce beau 
pays que lan t do verdu re  colore, que tant 
d e ’ m oissons enrichissent, et qu ’envcdoppe 
un c ie l s i doux? »

Quand il baptisa, dans le  sang di> la

Îucrrc, ses deux héros, e l Jean T.e u lanc et 
aeques Boiiliom m e, Marc E lder pensa it-il 

k A ugustin  T h ie r r y  ? Je no sais... I l  est 
plausib/'. Jacqiic '' Éfinhoiniiie. c 'es t le p a y ­
san. c’ est !e  p o ilu  ; Jean L e  Blanc, c ’est le 
poilu  d e  la mer. ila m obilisation , quand 
na letle  flévreuseonont la c loche îé le c  du 
c locher d e  son v illa ge , Jacquias Bonhomme 
s'inquiète, non de lui-niùme, dévoué sou - 
dainomeut, par la  vertu  du goiKlarine et

d'une feu.ilte de route, aux vic issitudes 
glorieuses de I épopée, m ais du  salut de ses 
blés... m ais d e  son porc... m ais de son 
jard in , de sa vigne, de son ce llier , e l aussi 
de JacqufcKe. sa fem m e. A insi fa it  Jean Le 
Blanc, qu i ne reg rette  r ie iL  quand on l'en - 
V '.'e. U 'urgenee, k Ro.-hi-fort. puH j  - R-i- 
c lie fo r t  à Brest, de B res t k Lorien t, el. 
enfin, de L o r ie n t sur ie  cha lu tier B urbarîn , 
c 'e.st-k -d ire à la mort, que smi bateau, le 
P 't i t - i lo c h e .  e t  sa fiancée Marie-.Ange. C 'est 
la iiavi'anU* et g lo r ieu se  h isto ire  de iiia inU  
et m aints bons Français, qu i tiren t leur de- 

] VA>ir iviigk>useiiK ‘JiL sans L'.ip e.i d.,- er;ier 
I ies raisons et les p ro lils , sur te rre  eoinme 
j sur m er. Jean L e  B lanc est une lle u r t lte  de 
I la côte, a l lo u e  o a ii ' l'icOe. l 'e 'u .iie  cL .a 
; salure, com m e Iq nid de l'alcyon... Jac- 
: ques Bonhumme, c’est fleu r Oe p.*>ae fru .i- 
I .Vrnié di* la [vatie iiiv  e l ten  -■ -n-
! rualiquea de la race, il traversera  cet A ;i.i- 

calypsL de sang et de feu..Vu plus inhumain 
de l'épopée, com m e le  P e t it  Poucet dans la 

; r.irét .1- l'Ogre, .1 é ii;::'”  -:-.!. da:i- 
inhum aine, ie  pain  fe rm e  et trad itionnel 

I de o©s adages ^ y .sa iir  qu i s<Hit L » i  .m i . - 
fu len ts  d 'une v é r ité  d iv in e  e l  l ia  ..iion - 
nelte. Il sera héroïque à son esci-n t. 
il vm 'iitera  un moment en tre  t i ie:-;-e ot 
cabaret.. .Mais, com m e Candide, las des 
choses surhumalues, it rev iendra  a » • '  
jard in .

Comme on reproche à d 'a iiires  écriva ins 
de la gu erre  leu r  souci de p é tr ir  leu r  poilu  
dans une argite d 'urne é w t- .rn 'c , -.u («>nr- 
ra it  fa ir e  g r ie f  à -M. Marc E ider d 'avo ir 
accentué le c ê lé  rustique ou niaritin ie lie 
ses héros jusqu 'au x sim ptiflcations de la 
fresque ou d e ’ l'im age d ’Epiiinl. -Mais uni- 
im age d 'Ep inal. une vra ie , une de Georgin , 
a r  e.xemple. es t-ce  pas une véritab le  

'resquc en raccou rci'?

• da illes et des gogailles. Il ira dénicher, à 
! la { ‘oiiiti.- du c.-.i''i.--i', ic c->q u<' ..i 'on qui 

tourne cap ric icascm en l au vent. Et. pour 
ce bel exp lo it, chacun lu i d evra  la a im e 
;."jdiliir!iiK.-i;e.

-tu risque de se casser cent fo is  le  col. 
! notre rilv.q.i-n" -léni 'lu- sur -iiin sacre per­

cho ir te v i-ia !;.e  de fer battu. V ic to ire  ! 
I 'la is , aans les fiiqn-es du triom phe e l du 

pm ard, il égare 1< r.iq  du .-locln-r; ou. pour 
p a r le r  plus franc. h-> iramins du v iila s e  lu 
I.i! robenl... L 'es t la p é rq é l ie ,  com m e d i-  

les auteurs Irag  'iinv=- .Mais, au matin, 
il l’ i-lrouv.- la g iro o e lt t ,  (uqucr dans le fu ­
m ier. coinmaiidani, • vra i coq de village, 
à tous 1 -.s ii:-,;-.uiV ' la i i ié t i ir :" .

—  Pauvre coq ! goguenarde un v illageo is . 
Pourquoi ne pas lai-sscr là, au m ilieu  
: pr-:i!i - Vm là b ien  de» années q u 'il ne

; •.! l - g a '  le;- i(U*‘ ‘ .te lia iil 1
L .c :.. îp.'ii-ttp e't- é.-ri:.,- avec un  soin d i-  

çin: ‘ .'un pUL'' aaip lo sujet.

Ul.STIIIlU: 1‘OPVI.AlIlE DE I.V OlLA-NDE GUERUB 
■.août IS I f -n u re in b re  I9 lk ].  p a r Léon  G roc  

i .\1. i.i-un l i i i ic  a exécuté te tou r de fori-e 
! peu coiiinm ii de fa ire  ten ir Inu le la guerre

tice, par des vo ies  e t  k l'heure inéluctable 
que je  n’ai pas à connaître, punira tout 
coupable n 'ayant pas exp ié  pendant sa 
v u .  et réparera  tes dommages dont ch a­
que innocent aura sou ffert. »

Gaiis doute, ce théism e n 'est pas b ien

lagcs, dans une b ro - 
ii'est pas de gu ide

K
E dg .vr , rom an, p a r  H e n r i D u v e m o is .

Ce rom an est aussi fa c ile  à lire  q iT i! est 
fac ilem en t écrit. N’é ta it le  déd.ain de 
toute subordination lexique. Ed gar pourra it 
prétendre à la  d ign ité  de rom an de mœurs 
et de caracterie. .Mais l'auteur, .M. Heiici in i-  
vernois. va  b e lle  erre. I l  ga lope à ia grosse, 
k la grosso m odo.

E dgar est un pantin .symbolique. I æ v é r i­
table héros du rom an, c’es t un poète, tendre, 
fantaisiste, hurluberlu . Ce ly r iq u e  b lanc- 
bec. accüupleur de m asculines et de fé m i­
nines, gâche tous tes bon litu rs  possibles 
pour l'am our d'une m odiste dont il s'est 
co iffé . I l  est à la  fa is  sen liincn ta! et roué, 
gou a illeu r et sen lin ienU l... Parod iant an 
l ié m i^ k h e  illustre, i l  pou rra it d ir t  :

I-n .seul bien quf me rosie au moiule 
L'est (l'avoir parfois rigolé...

C t  sarcasm e, k v ra i d ire, lu i coûte cher. 
I l lu i fa it  abd iquer le bonheur bourgeois.

.M. H enri D uvern ois  a de l’ espriL  de la 
fa c ilité , de la  sagacité, de l'iron ie . .Mais 
(l'est un -prod igue. Tou s ces heureux don.s, 
M les ^ a rp r lle . . .  Le.s d is 'ip lin es  lui sem ­
b lent oiîieusps... Mais c ré e - t-o n  sans dis­
cip line, e t  l’ enthousiasm e qu i ne se po.s- 
aède p o in t est-ce de l ’ enthousiasm é ou 
b ien  de la frénésie, du v e rt ig e  ? Fin. v if, 
léger, goguenard, son d ia logu e a du naturel 
et du prim e-saut.

L e  co q  d e  l a it o n , conta brabançon, pa r
S an d cr P ie r ro n , o rné  de v in g t -c in q  c o m -

£ositions orig in a les , s u r bois d 'ép ine , par 
éon P c r r in .

L ’éd ition  est somptueuse, l’ illustration  
aboi^a itlo , spirituolli-, sucérogaloirc’ . Mais 
l’h is to ire  e lte-m ém o os l moiim-, menue. 
C’ est un conte de la vt-Ülée. une de ces 
Hinombrui>ies pi-ouwses d'ivrogiu-, à ; cm 
près inslgn illan tes en soi. m ais qui valent 
ce que vau t le  v in  qui éc-mme, ce soir-lk , 
dans les pots. P ie r r e  Nisse. b ou rre lie r  au 
hameau llam and de P i-de-Sain t-Aune, est 
un te rr ib le  sac à v in . 11 b o it tout ut- qu 'il 
gagne t t  un peu au delà. I l  s’en met-comme 
on d i t  par-dessus les bretelles, au grand 
ém oi de .Miin; N.sse, qu i v s l éconuaic- et 
acariâtre. .A la lettre, il a tou t liqu idé. Que 
fi-ro -t- il dc.-niain dinumche, j im r  d<- k e r ­
messe? Que fe r i i - l - i l  ce  so ir?  Quo fe ra - t - il 
hindii? Car un paroissien  qui se  respecte ne 
doit pas d égriser d e  tro is  jou rs à la à ü - 
casse. B on ! il a  trou vé te e ec re l -lo-s g  i-

•■11 uii jx-ii pliL- lie KiJ 
i-liure a ün C'-nliines. 
plii.s c la ir, pins aise, m oins prétentieux, 
iii'hiL-- onéreux... Avec d 'autres historiens, 
iiiiiriim eni [• -inralMnilduts et anH-u- eux, • 
i;i n.! jaiiia:.-. ba-n (iii l'->n en c-«l

’ de l’Epopi-e. (km im o Fabrice, de fa C h a r- \ 
I ir e u s e  de l ’a rm e, te l poilu  qu i f it  toute la . 
I giii-rre e l  l 'é c r iv it  av(Kr la  pourpre de son ] 
' .'iiiig  ne se reconna ît plus dans ce t a rca - . 

n iant dé.sordre de considérations s tra tég i-  ! 
qm-s, siK'iali's ou poliüq iies . Chez M. L éon  i 
(iriH-, rien  que resscntie i. Son liv r e t  tien t , 
de l'agenda et aa^si du m ém oria l : il esL 
à la fui.-, c lin iiiiilog iqu e et évocateur. Par 
son form at, com m e par l’ esprit qu i l'anim e, 
c ’est le com plém ent indispensable de ce 
liv r e t  m ilita ire , g lorieu sem ent pocheté, qui 
lit toute la camjMigne, avec le poilu , su r son 
coiiir. dans. sa capote.

F a u t- il in.sister sur l’ extrôm e habileté 
qu ’ il a faJIu k M. L éon  G roc pour fa ire  te ­
n ir  en un si p e t it  nom bre de pages un si 
grand  nom bre de fa its ? Par son raccourci 
si noL si lucide, s i im partia l, s i éloquent, 
cette  liis to ire  popu la ire  m érite  de le  de­
ven ir. __________

Ce r t it u d e s , p a r  M . L .  M irm a n , p ré fe t  de 
5 ifu r th e -e t-M o s e U e .

Com m e beaucoup d'autres, M. M irman

. appui,
ta ir e  de ses ressources m orales : i l  a é lé 
frapp é  de l ’ én o rm ilé  de la fa illite . E levé  
daii.s la s tr ic te  re lig ion  scientifique, il a va it 
cru , avec fanatism e, au progrès humain, 
indéfin i. Confondant la science avec la 
conscience il a va it en trevu  l'âge d’o r, non 
dans les va llées  de T em pé e t d’Kden, ou 
dans le renoncem ent des Tliéba'ides, mais 
dans les laborato ires, en tre les éprouvettes 
ch im iques, les m icroscop ts et les équato­
riaux.

La ' gu erre  lu i a révé lé , com m e à nous, 
le.s s ingu liers b ien fa its  de la  science. P ré fe t  
d’ une de.s v ille s  françaises les plus m arty­
risées, i l  a vu, m ieu x que quiconque, les 
horrib les appétits de ce  M oloch scien ti­
fique qui dévore ceux qui lu i on t dressé 
d(}s autels. A  ce Credo  de sang, de p y ro - 
lechnie, de gaz asphyxiants, i l  a  substitué 
(•''lu i-ci, in fin im ent plus m odeste et hu ­
m ain :

«  J’ai la c e r lilu d e  que D ieu  est, éternel, 
infin i et tou l-pu issanL

»  J 'a i La re-rtUude que D ieu, par des 
m oyens c l  pour des fins que m a raison ne 
peut pénétrer, a créé toute chose, ce  qui 
est m atière  e t  ce qu i n 'est pas m atière.

»  J’ al la certitu de  que D ieu m ’a donné et 
seul p ou va it m e donner la liberté.

»  J ai la certitude q u t D ieu  a déposé en 
m o i l 'é lin cc lle  d iv in e  de la  conscience m o­
rale.

-> J 'a i la  certitude que D ieu, m 'ayan t p er­
m is do d iscerner ainsi le b ien  du mal, m 'a 
laissé la lib e rté  d 'ag ir selon m on c h o i^  
afin que je  sois responsable devant Lu i.

- J’ai la certitude que D ieu, don t la ju s -

,\I. LÉON .\tlRM\N
(Pbot. lloiirl .Vanuel.i

nouveau. On sem ble entendre quelque 
con tem porain  de V o lta ire  ou de D iderot... 
F-t il ne sera it pas d iffic ile  d 'em barrasser 
l'exce llen t apologiste en lu i je la u l à la 
traverse quelques bonnes ob jections sco- 
laeliques. .A l'a ide des prém isses gén ércu - 
s tm erk  concM éos, le  m oindre habitué de 
paroisse, pou r s i peu dé lié  fû t- i l .  le  m è­
nera it à l'en tiè re  créance, au catéchism e 
e l  jusqu 'au  baptêm e des cloches, inclusi­
vem ent ! Mais ce m élange de netteté et de 
candeur, d 'idéa l et de pos itif n 'est pas ce 
qui d ép la ît le  m oins dans le  curieux 
ou vrage (le l'h éro ïqu e p ré fe t  de M eurthe- 
e t-M oselle . _  „

Jean-Jacques BBOUSSO^

UNE M É D A I L L E  C O M M É M O R A T I V E  
I N T E R A L L I É E  DE LA GUERRE

L a  eoiiHnisâion de l’arm ée de la  Cham­
b re  v ien t d ’ê tre  sais ie  du p ro je t  g ou ver- 
namontal tendant à instituer une m édaille 
com m ém orative  in tera lliée  de la  guerre, 
d ite  o m édaille  de la V ic to ire  » .

C ette n ÎM a ille  sera accordée :
1* A  tout m ilita ire  ou m arin  ayant fa it  

partie , pendant tro is m ois au moins, des 
unités réputées com ljattantes, énum érées 
p ar !o d ^ r e t  du 19 août 1917. ou d’une 
des unités te rr ito r ia les  correspondantes, k 
déterm iner par une instruction  ;

2* .\ tou t m arin  ayant se rv i au m oins 
Iro U  moi.s dans une des unités énum érées 
par le décret du 24 ja n v ie r  1918.

L e  dé la i m in im um  de tro is  m ois n 'est 
pas ex igé  dans le cas où l’ in téressé a été 
évacué d'un des fron ts  susviaés, pour b les­
sure ou m aladie.

L a  m ôm e m éda ille  sera rem ise, à t itre  
de souvenir, aux fam ille s  des m ilita ires  ou 
m arins décédés ayant appartenu aux fo r ­
m ations ci-dessus.

L a  m édaille  sera  exécu tée par v o ie  de 
concours en tre des artistes français, et 
d’ après le  program m e c i-ap rès  :

l *  L a  m édaBle sera en bronze, ronde, et 
du m odule do 36 m illim ètres  ; sa couleur, 
sa patine, son épaisseur, ainsi que sa bé- 
liùrii seront sem blables k colles de la  m é­
da ille  com m ém orative  de 1870 ;

2” L ’ avers représen tera une v ic to ire  a i-  
tee, en pied, d'ebout au m ilieu  de ia m ':-  
daiile, e t  de face . le fond et Iim bords se­
ron t unis, sans aucune inscription  n i date ; 
la tranche sera éga lem ent un ie ;

3 ‘  L e  revers  portera  l'in scrip tion  «  La 
Grande G uerre  noUi- la c iv ilisa tion  » ,  tra­
du ite  dans les ijifféren tes langues, e t  l’ iu- 
d icatio iî des noms des d ifféren tes nations 
a lliées  ou associées.

L e  ruban, iden tiqu e pour tous les pays, 
figu rera  deux arca-en-oie l juxtaposés par 
le  rouge, avec sur (± a q u e  bord  un illo l 
blanc.

E N  H O N G R I E  D E L I V R E E

LE RÈGNE DES BOLCHEVIKS A  BICHIS-CIABA

-es élections au Conseil 
î||</e Vordre des avocats

'--•Isièm e to u r  d e  scru tin  a eu  lieu  
après-m id i. M** Leou zon -Ledu c e t  D e- 

oiU é té  é lus par 379 et 325 s-oix, 
•■•nnent ensu:*.- : -M** Thorp , Baudelot, 
r t Salle, Duroyaum e, Cogniet, Rodanet, 
t i r o -G Ia fffcri, Payen , etc.

La Chambre discute 
le budget 

ton^sxti^ / ’ / n s < r u c i i o n  publique
Chambre a repris , h ie r  ap rès-m id i, la 

js ;on  çiy b u ii je l  d e  J’ insti-uciion raubli- 
don l elle  a vo té  97 chapitres, 
ua fferre, m in is tre  de 1 Instruction  p u - 

le e t  de» B eaux-A rts , a exposé k  cette 
siqn tes m éthodes qu ’ il p récon isé dans 

: l’un ion de la  science pure 
0  • 13 science app liquée dans l ’ enseigne- 
• •  «u fH irieur ; l’a l lu m e n t  des p ro - 

J^.i^Muclion des heures de cours, 
rapports  en tre é lèves 

•roieaseure dans reu seignom ent secon-

- m in is ire  a annoncé à ce  su jet ia o ro -  
1?“  baccalauréat fem i-  

xhL  r,« septièm e aiinee
R., jcunes 11..es

P  n i  ® e x p r in ^  d 'autre part, l’ espoir que ie 
S  par M. A^vian i stîr l'éduca-

de 1 adolescence v ie n d ra îl b ien tô t en 
«- ir ts io n .

l ign a lo n s . au  passage d es  c h a p itre s , le 
t ,  s u r  la  p r o M s it io n  de M. H on n S ra l, d 'uu 

.  •.© ,^ .9 0 0  ..anç8 pour la c re a tw a  
- 'c  fo n c tio n n em e n t de .. M aisons d 'é tu -  

'.ts »  o ù  la  je u n es s e  diM éco le s  ou ïsse  
M ver. k des p r ix  ab ord ab les  e t  dans des 

décen tes , d es  repa.8, d es  c h a m - 
t.' e t  u n  c en tre  t fé tu d e s  e t  de  réu n ion s

[ a  Üliam bre a v a it  tenu, le  matin, une 
>ve séance pour v o te r  deux pro jets llnan- 
j-s —  dont les douzièm es applicables au 
Jsiè.iDe trim estre de 1919 —  qui ,ui reve - 
|eut du Sénat avec  une réduction  de 
^nuttens sur las créd its  destinés aux ser 
fi'S des poudres.

UTION

B U

I N odss rappelons à nos lecteurs du front que 
coopératives approvisionnées par les 

ssageries Hachette doivent être à même 
j r t  - ^ 1*  l*ur procurer notre journal sans aucune 
‘' r  «o ra t io n  de prix ; U leur suffit d ’en remet. 

»  14 commande à la coopérativft.

L*armée roumaine, en s^emparant de ia ville, a interrompu Vessai de socialisation.

[ d e  n o t r e  e n v o y é  SPÉCI.AL]

Su r la grande p la ce  de BichLs-Ciaba, au 
fond de  laqu elle  la cathédrale fo rm e un 
itecor imposant, règne une an im ation inac­
coutumée. Los  troupes roum aines sont en­
trées dans la c ité  e l  en ont chassé les l » l -  
eheviks, k lu grande jo ie  de lu population,

Îui ne cesse de se  m êler à ceux qu i l'on t 
é liv ré e  e t  q u i sem ble s’ in téresser k tous 

leurs fa its  c l  gestes.

Sur la place : de la musique
Hommes e t fem m es stationnent devant le 

grand porche d 'une maison où s'est installé 
i'é ia t-m a jor d ’une d iv is io n 'rou m a in e , p la ­
cée sous tes ord res du général Holban, qui 
a son poste d e  ©oDHnandement p lus au nord, 
à  O rauea-M are ou'Grossvsapdein, e t  com m e 
des cava lie rs  v iennent fa ire  la haie -pour 
r e i ï i r e  tes Iw n iw urs au gén éra l qu i re ­
v ien t d e  v is ite r  le  fron t, cnacun se p réc i­
p ite  pour a d m irer de plus près ce lu i qu- a 
battu les rouges.

.Au centre cle la pla<^, une m usique m ili­
ta ire, qu i jou e  la «  hora » .  danse nationale 
roum aine, a tt ire  p a rticu lièrem en t l'a tten ­
tion  des jeu nes  filles, et l’on  se rend  com pte 
qu ’ i l  Dô faudra  pas longtem ps pour que las 
roncles com mencent.

A u x  alentours, c e  ne sont qu ’allées e t  v e ­
nues de toutes sortes ; d 'abord, c ’est une 
longue file  de femmes qu i, escortées de sol­
dats. son t conduites dans un bâtim ent spé-

P R IS O N N IE R S  B O L C H E V IK S  A  L ’É T A T -M A J O R  D E  B IC H IS -C IA B A

c ia l; le  rô le  suspect qu 'elles on t jo u é  pen- 
,dan l la  p ériode  rouge a nécessité leu r a r ­
resta tion  m om entanée jusqu 'à ce que l’en­
quête  a it  révé lé  leur cu lpab ilité  ou - leu r  
innocence. E ltes ne para issen t pas, d 'a il­

leurs. cra indre par trop  pour leu r avenir, 
car e lles  sa\-enL com bien le  commandement 
roum ain se m ontre débonnaire aveu les an­
ciens oppresseurs cle leurs frères.

Pu is , passent des m agnats qu i se  rendent

k l'é ta t-m a jo r  pou r o f f r ir  leurs services : 
m aintenant qu ’ ils  sont lib res ©t qu ’ ils  on t 
retrou vé  la jou issance de leurs propriétés, 
ils vouiJraiaiit s a vo ir  si l'in ten tion  des au­
torités  rcmmaines est (ie s’em parer de B u ­
dapest e l  de d étru ire  à fon d  te bolchevism e, 
m ais on leu r répond que seule rE n len lc  
peut p ren dre une te lle  décis ion  ; ils s ’eo  r e ­
tournant alors, U  in.ne triste, l’a ir  même 
inqu iet, com m e s 'ils  p révoya ien t le retou r 
du com m unism e. L 'u n  d'eux, 1e baron A p -  
ponyi, frè re  de l’ancien hom m e d 'E la l, fa it  
tout ce  q u 'il peu t pour convaincre les Rou­
mains de la nécessité de con tinuer leur 
m arche en a v a n t Puis, défile  un grou pe de 
iprisonaters venant de Szoiiwk, v ille  devant 
laquelle  tesa ttaqu esson tfréq iien fes ,e t tom­
bés en tre les mains de nos aili^fi k la suttc 
d ’un v iu te ik  combat. Habillés pour la pk iparl 
de vêtem ents c iv ils  usagés, c o iffé s  so it de 
chapeaux, so it de casquettes, ils  ont ph itô t 
l’a ir  de vagabonds que de m ilita ires . I ls  ne 
paraissent d’a illeu rs  pas fiers du tout 
d ’a vo ir  été p ris  ; c’est la  tête basse qu 'ils  
p o s e n t  devant une des banques de B-'chis- 
Ciaba. sur te seu il de laquelle  sont groupés 
les notables de la  v ille , en tre autres le  
m aire  et tes d irecteurs de banques. P eu t-  
ê tre  ces rouges son t-ils  de ceux (ju i furen t 
chargés de socia liser la  rég ion  ; p eu t-ê tre  
la vue d e  leurs anciennes v ic tim es les fa it -  
e lle  tressa illir  ? Ce spectacle nous inc ite  à 
nous adresser au groupe, qu i accepte de

nous ren seigner sur les actes des com m u­
nistes à Bu-his-Ciaba.

L e  m a ire  parte avec am ijrtum e de ses 
arrestations m u ltip lts , survenues en niènie 
tem ps que celles des qu a ran te-s ix  barons 
et paysans rnyhes p ris  com m e o t ^ c s  ; il 
raconte la lu tte qu 'il du t sou ten ir pour 
onipêcher le  p illage déguisé q u t firen t tes 
bolcheviks, réqu isitionnan t chevau x e t bé­
ta il sans les payer, m êm e avec des bons. 
Enfin, c 'c s l en se fru llan t les re in s qu’ il 
nous d écrit sa déporta tion  e t  les quatre 
jo u rs  de ohMnin de fe r  qu ’on lu i f i l  fa ire, 
à travers  la Hongrie, sans qu 'il a it  jam a is  
C(xnpris 1e but d'un tel voyage. Mais H 
ronvifm t c fpen dan t que les " habitants de 
la v ille  eurtifi. plus de peur que de mal.

La socialisation des banques
L es  directeur.^ do banques nous content 

' vo lon tiers  tes e ffo rts  considérables fa its  
par l(w bolo lieviks iNiur socia liser toutes 
les b a iiq iiis  de la (-uiilréc. .Aussitôt arrivés, 
ils désignèren t deux cu iiim issaires du peu­
ple, qu i reçu ri nt l'o rd re d’en voyer k Buda­
pest tous tes fonds, litres  et b ijou x  qu i se 
•; -nviiK-iu dans tes co lV r is - fo rU  ou ceux 
que la iiupu la lio ii d eva it l iv re r  dans tes 

I M iig l-q u a lre  heures. \  t-f’ t e ffet, ie  délé­
gué (iu eiim m issaire dc.s Finances à Buda­
p es t a va it Ira iis iiiis  l'o rd re  su ivan t :

A  ta B anque généra le  d u  co m ita l de B i -  
ch is-C iaba.

.4 la  su ite  de l 'o rd re  d u  cfrm m issana t d-'s 
Finarwes du Peup le , j 'in v i t e ,  sous sa re s -  

' p o n sa b ililé  persontudle, la  d tre rtitm  de ce t 
in s titu t  f in a n c ie r  à en v o y er sans re ta rd  
ù une banque de la  cap ita le qu i so it c r  rap ­
port* a vec e lle  e t  q u i s o it  sous le  con trô le  

j du com m issa ria t tous les pa p iers  de la  ban­
que. a in s i que les b ijo u x  e t  ta p resque  to ta ­
l i t é  de son argesit.

L e  25 acn 'I 1919.

L e  p f^n ipoten fia i'rc du co m m is ­
sa ire  des Finances, 

SzÉKELY, tr. p.

En m êm e temps, les em ployés de chaque 
banque connus pour leurs sentim ents b o l-  
r liev ik s  étaient désignés pour prendre le 
com m andem ent des m aisons et pour rem ­
p lacer Ify  d irecteurs, k qu i tous pou­
vo irs  éta ient enlevés. L a  pa rtie  de num é­
ra ire  la issée k chaque banque deva it ser­
v ir  à payer les  troupes bolcheviks de la 
v ille .

La fuite des bolcheviks
L 'a r r iv é e  subite des troupes roum aines 

ob ligea  les com m issaires à fu ir  avant 
d 'a vo ir  pu e ffec tu er tous les envois d ’a r­
g en t ; tes troupes rouges fu ren t con tra in ­
tes k se  re t ire r  sans p ou vo ir  com m ettre  de 
d égâ te  e t  beaucoup de soldats de Bela 
Kun, je tan t leurs armes, te iilè re iii d 'échap­
per k la  capture en  se dégu isan t e t  en  se 
m êlant k la population.

Mais, v ite  déouuvarts, ils  sont arrêtés  pa.r 
l’au torité  roum aine, qu i. tenant k ne pas 
laisser se  constituer des fo ye rs  révo lu tion ­
naires dans tes te rr ito ires  qu ’ e lle  v ien t do 
lib érer, s 'e fforce d 'em pêcher tes -soldats 
rouges restés dans te com ila t de B ich is - 
Uiaba de se liv re r  à i'esp ionnage au p ro fit 
du  d ic ta teu r m agyar.

L a  popu lation  de B ich is-C iaba  e t  du c o -  
initat, qui a pu reprendre sa v ie  normale, 
con serve (Cependant une certa ine anxiété 
sur son sort fu tur, non pas qu ’e lle  cra ign e 
une vk-toice soudaine des -troupes do Bél-a 
Kun. m ais bien fv irro  qu ’e lle  a ^ eu r  de voip 
la v i l le  rendue k la H ongrie par 1e tra ité  do 
pa ix  sans que le rég im e bo ch ev ik  a it  été 
renversé.

René FABGES.

U n  o u b l i  r e g : r e t t a b l e .
P eu t-ê tre  y  a - t - i l  un m alade chez vous, 

aném ié, déprim é, et n’a - l-o n  pas essay» 
encore tes P ilu les  P in k  ? R éparez c t l  oubli 
b ien  v ite  e l cela aura les m eilleu res  coa.sé- 
quences. I l  traîne, vo tre  malade, i l  perd 
son tem ps k sou ffrir, il perd son a rgen t 
alors que la  v ie  p ou rra it être be lle  pour 
lu i.

Voyez, j e  vous en prie, pour appuyer 
vo tre  conviction , com bien, dans te cas que 
nous allons signaler, tou t a b ien  m arché 
du jo u r  où on a fa it  usage des P ilu les  
P ink  :

Mme O uilleré. k .Armissan (A d ffé ), 
fe-inme de M. G u illeré, te m aître  m aréchal 
et en trepreneur de serru rerie , b ien  connu 
de toute la région , nous a éc r it :

l

M“* G u il l e r é

<■ Depuis mon attaque d e  grippe , j 'é ta is  
restée  aném iée, sans forces et i! sem bla it 
|ue je  n’avais plus de sang. L a  m oindre 
a tigue m e donnait des palp ita tions de 

cœur e l i l  y  a va it des jo u rs  où j ’é ta is  p os i­
tivem en t anéantie. J 'éta is pâte, j e  ne man­
gea is presque plus et on ne p ou va it plus 
com pter sur m oi pour tes soins à donner 
k la maison. Mon m ari m 'a  apporté des 
P ilu les  P in k  dont on lu i a va it d it  beau­
coup db bien. Je les a i prises a l a i ressenti 
tout de su ite  une grande im pression de 
b ien -ê tre . J’ai eu  v ite  re trou vé  des forces, 
l'appétit, de bonnes couleurs s t  j 'a i  repri.s 
sans (^ irouver de fa tigu e  tout le  soin  de 
la  m aison. »

On (5omprendra a isém ent après ceci 
com bien  il eû t été regrettab le  que Mme 
G iiü ie ré  ne prenne pa.< te? P ilu les  P ink. 
E t puis, les P ilu les  P in k  n 'on t pas de p ré - 
féreuces. ce  qu 'e lles on t fa it  pou r un, elles 
le  fe ro n t pour tous.

Souvera ines contre : aném ie, chlorose 
des jeu nes  flilc?, fa ib lesse générale, m aux 
d'estom ac, douleurs, irrégu la r ités  de fon c­
tions, désordres nerveux, troubles neuras­
théniques.

E n  ven te  dans toutes tes pharm acies, ©t 
au Dépôt, Pharm acie  B arret. 23, rue 
Ballu , Paris  : 3.50 la  boite. 17.50 les 6 
bo îtes  franco, plus 0.40 de taxe.

Li^zde,^ § u l ï i G U
A  D O S A U T O -A J U S T E U R

na gêne ancun m ouvem eat dn corps 
Brcvel« S. G. D. G.

Pattes tiisu boutonnières

“ INUSABLES”

L ’ E N T R É E  D E S T R O U P E S  R O U M A IN E S  A  O R A D E A -M A R E M U S IQ U E  R O U M A IN E  J O U A N T  L A  "  H O R A  ”  A  B IC H IS -C IA B A

Bouderie fnoxydsble 
par procéda» aouxesux 

VENTE ftlN GBCTS:
' 48 , rue de Bondy, P A R IS  

En vante dans toutes les bonnes maisons

Ayuntamiento de Madrid
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E X C B L S IO R
i Ü  CONGRÈS DE L'AGRICÜITUBE

“ P R O D U I S O N S ” 
D I T  M .  B O R E T

M ard i 1*' Tuilîet 1919 »

L ’affaire Landru

L e  Confrrè? de l'A g riou lliirp  îra iiçn iir , 
organisi- ]ia r  j '.u ' de cinq cents grn iiin '- 
m enU  agrH'oii'.- qe France, ' ’ !< i '.'r.vi/rt. 
h ier m atin, n ie  .1 ' Grenelle, smis la pre^ '- 
dt.nce de M.Vii-i '• H ,ire l,jn in i-!-e  
eu ltiiro  et du riav ila ill° :n en i. as.»;-ite de 
M. Lou beL  ancien pn-iuii-nt de la  Ri-ini- 
b iique et prés iden t de ia b re ié té  nationale 
d'encourr.ïe.nient à l’ a ifr in iltu re .

E ta ien t éga lem ent p iése iiU  : .\t.\l. F c r -  
naad D avid  et V iger, anciens iiiin isfre-i d- 
J’A g rio iiltu re  ; Mcline. de Vf^gtié, presideub 
d e  la S o c iék  de.s .Agrie iilfen rs de France : 
E m ile  P liic lie t : Jc-au M erci, ancien n .in i»-  
Ire  des Coionie.s, etc.

M. Lou bet souhaita la b ienvenue aux 
congressistes e t  p a rticu lièrem en t aux r e ­
présentants des associations agrico les  d’A l-  
sace-Lorra in e  et des rég ions libérée*.

M. B ore t p r it  ensuite ia  p aro le  e t  déclara 
que, de toiitea les di.-. ussion.* q ^''-'èvent 
su r les solutions des problèm es ix'uliului- 
quos posés par la guerre , une form u le  se 
dégage, nette, e t  pràriso com m e un axiom e, 
àm pérativo com m e un  com m andem ent : 
Produisons.

Ayan t a insi déterm ine ro b je c t if. il fau t 
cherolior par quels inuyeus i l  p eu t ê ; : -  
t lte iiit .

Après a vo ir  signalé que, de tous côté*, 
toutes les fractions d e  l'a c tiv ité  nationale, 
tous les ordrr.s sociaux s'organisent, se 
coneqrlent, délibèrent, établissent leur 
p rogram m e d'action, sinon pour le m ieu x- 
é l r t  de la eû llortiv ité , au m oins en vue de 
leu r prenne bonheur, .M. V ic to r  B oret de­
m ande aux trava illeu rs  de là te rre  de fa ire  
entendre leu r v o ix  dans ce grand rté-iiat, 
parce qu 'ils  .sont les prem iers  créateurs 
de toute production et de tou le rieliesre.

11 nt doute pa.« que du Coiigrè.s de 1 A g r i-  
cu llu re  no ja illis sen t ia prn.iagande érhu- 
latrice, l'action  féconde, ie  form u la ire  
des re ''end ications des terriens, l'énum c- 
ra lion  des m esurts nécessaires pour am ­
p lifie r  leu r production. Il dem ande aux 
délégués qui parlenu it au nom de p lu ­
sieurs m illions d 'agricu lteurs, avec i'auLo- 
r ité  que donnent à la  fo is  la force  du 
nom bre et la fo re t  du juste, de pnx 'lam er 
la  vo lon té  de l'adm irab le  peup le des 
ctiajnps organ isé pour la sauvegarde de 
«es  droits, fédéré  pour ob ten ir l'appu i que 
m ér ite  son travail.

Il a joute qu’ ils ne d o iven t pas perdre 
de vue que leurs in térêts  se confondent 
é tro item en t avec l'in té rê t na liona l, et 
qu'en conséquence le Parlem ent et le g o u - 
vernom ent no m anqueron t pas dn tra­
du ire  en lois, en décret.*, en m asurts e ffi­
cientes les cah iers  de r.Vgricu Iture. Quant 
à lui, il v eu t les tradu ire  en actes, non en 
m aître  et en dom inateur, m ais en co lla ­
borateur affectueux, en am i fidèle des 
ruraux.

A u  nom  dos A lsac itn s-Lorra in s. M. 
Bayer, prés iden t de la  Société d 'agr icu l­
tu re  de Colmar, a répondu aux souhaits 
de b ienvenue du prés iden t Loubet,

Au  début de la séance d 'h ier, le com ité 
du  congrès a va it été ainsi ro iis t iliié  : p ré ­
sident, M. E m ile  Lou bet : v ic f-firés id en ts , 
MM, V iger, Fernand D avid, Ti.sserand, 
E m ile  P luchet, Jean More] ; secrétaires, 
MM. Brancher, Lucas, R icard. .Marsais ; 
rapporteu rs de section, MM. .\lfr<d .Massé, 
Prud ’homme, Gouge. B rancher e t  R icard.

On sa it qu '' ,i'.' c x p i '':-  liN'iiiiiipii-s dési­
gné* par le ju ge  (i !)i'friiL 't''.i:i ; MM. K liiig. 

I d in  ' teur du Lah-u ali irc m unicipai ; Kn lin - 
B a y lv  r.tilé  h id in i i ir * ';

I il'> i* i ir  l 'a u l et. le profe.=*cur .\r,to:;v, du 
' M ii- 'u iti. ip  *'int n-riNlii.s ii I > v illa  ilc (îa m -  

, 'i  - iiiuir se reri'lre v io ii 'iie  >i I.andru a 
pu, dr.:;,- son poêle, b rû ler  des dcl:“ :s tiu- 

] mains.
L 'expérien ce  fu t cen-’ luanfc. ainsi qu 'il 

pScijiip [ju rap po rt i .  :u,-. liie r  à M. B on in  
I>ar te* .-.— ..‘ rts,

'.eü .x-ci on t pu  dans la  ru is in iè re  de 
Landru  fa ir .' hi-ûler des tèt--= de mouton 

i et m orceaux de viande. L e »  " »  ir - 'i ié -  <|es 
cendres pré.sentenl lc.s mômes caractères 

I que ocux décou vert- dans la v illa , .\jn ii- 
■ :;s qu d ivers  débris d os ùûL encore été 

[ d ivou verts  t l  von t être analys.'.u

L E S  C O U R S E S
Pour Venfance et la famille LES CHAÜFFEÜRS DE TAX I

C O U R S E S  A  A U T E U I L

Le raid Paris-Dakar  
en avion est interrompu

Le lien tenant Lem a ître  capote en 
Mauri'.anie.

C a s a b la x c -s  30 ju in . —  .M. A n gou lvan t 
gouvern eur de r .t fr iq u e  ü ccu iiu la le  fra n - 
•.l'-e , a té légraph ié  au général Lyau tey  
que i'avioD du lieu le iia iil Lcm.aître, parti 
de Miigadop. a capoté  le  so ir  à P u r l-  
E tieniie. en M auritan it, à l . in o  k ilom è­
tres de -Mogadi.T. et à 700 de Dakar.

L e  p ilo te  et son passager sont indemnes, 
mais, l'appare il é lan l brisé, les aviateurs 
ne pourront con tinuer leu r  ra id  sur D a­
kar.

L e  p r ix  Sagan. ex-G rand P r ix  de l 'E le ­
vage. disputé hier, à .Nutiuil. n 'a pas tenu 
re  q u 'il prumcUaiL : Kakainè-, qui éta it 
grand favori. p.*t t'Miib>'. ii.iii,.iix  mi cours 
lie route, et Patroc le  a • uljiut,. à une claie, 
SI b ien  que Rnxhuru-ti, ili'liii.-rassé de ses 
plus dangereux adversaires, a gagné de dix 
longueurs.

Une question  nouvelle  « ’ost posée après 
la  course : l’ ép reu ve a pour ob je t de fo u r ­
n ir  à l'adm in istra tion  des Haras la facu llé  
d 'acqu érir le gagnant, et e lle  n'est par con­
séquent ou verte  qu 'au x chevaux entiers. 
Or, Roxburgh est m onorrh ide. et les Haras 
ne veu len t .«ou* aucun p rétex te  do chevaux 
m onorrhides. V . l i i  un ca.? que les condi- 
tkuis do l’ ép reu ve n 'ont pas prévu, bien 
qu'eilc.s lien n en t'u n c trentaine de lignes.

L e  p r ix  Je Meudon a été gâlé, lu i aussi.

{ ar des chutes. L e  débutant N iém en n 'a eu 
battre, que M axim ia, les tro is  autres con­

current.*. Noiiantelle. L a  M aisonnette et 
.Montferrand. étant tombé’?. Nonanlolle. qui 
fa isa it aussi ses débuts, é ta it grande fa v o ­
rite .

L a  m eilleu re  course a été le handicap 
final, où le poids bigcr Balek, en tête entre 
le? tournants avec K ingdom  et Jobard, a 
jir is  l'avantage dans la  ligne  dro ite  et battu 
'acilememt K ingdom . —  F r i d o u .n .

Nvvt ruppfont à no# lecleura que loute demande 
de cltangeinent d'adresse doit tire  accompagnée 
de la dermire Oarufe d'abonnement et de 50 cen­
times pour Ifu# [rats. Il ne pourra tire  loti 
ârov qu'unz demandes présentées dans les conat- 
(ion# ci-deMU#.

Résultats dn lundi 30 ju in  1919
PRIX ORAHDLIEU

St.-.-rlp-cha?'’ . -  Mix!c‘.  ... . f". — 3,«on métrc.!.
1 Ousp, duc de Brlssac fW. Escottt  Willc-ovcr

PRIX DE MEUDON 
Coursr rte haies, l.uuü franes. — S.700 métrés.
1 Xi*VEN, Marquis de Trlquerville. .G. 30 50 21 »

(R. Sâuva)>................................ P. 18 60 14 ■
2 M.1VIHL4 (R. Ferré)......................p. 28 50 12 50

N .Il cUir* • Motitrerranrt (BertciiU', tombé ; 
' «  M.Um Mii-lli' (Bwirloniu, tombée; Nonanielle 'K, 
Har.l.i. , uiiiiluT.

4 jonetiiu jr* .

PRIX SAGAN (Grand Prix ds l'EleTaqa)
Co'ipsi' il.' hall'-. ihi.riiiii rruneii. l. in i iiiétrea.
t Rixai noH, Abflon lUrnuiii........... il. :.n ss 50

(Rerteau'!' .......................... . . .P .  41 . i «  •
2 .Vurninre .R. HaiM}''.....................P. 70 50 45 •

3 Uitiflpl i\V. Milchelli ; 4 Branleba* ..ThlbaiUli. 
— \0n plaeés ; l’atrtn'le iR. Sauva' , -inenbé ; Co­
quelicot <.A. Lhaimsn), lombé ; Kakatoès (Head), ar. 
rété

10 longruetir*, 20 lonFueiirs, loin.
PRIX AQUILON .

Slcpp!e-ct»3P. — llsnilicap. — 4,000 tr. —  4,000 m.
1 Eicw4NnR, li, Wellosley.................

AV. Kscotti............................... G. 12 50 fl »
2 l.é Fou iBerietuïi.
6 longueurs.

PRIX DES VENEURS 
Course de haie». - - Handicap. — 4.000 tr. —  3,lon m.
1 BALSK. 4. cerf.............................. n. 55 50 32 »

 .................................   18 50 10 »

L'CEuvre <■ Pour l'cu fance et ia fam ille  
par l'a ide socia le » ,  qui ïiO 'n irt ach i-'llc- 
m ent près de. tro is m ille  en fan t- et de' 
hu it r i’ iits fam illes  —  continuant l'Œ uvre 
d f  la  L m ix -R o u ge  am érioa inc —  a tenu 
h ier une -éance au Lyceum , «nus la  p ré -  

I aidcnce de !a généra le  T au fflicb  et la  p ré ­
sidence d 'horm eur de Mme l'o in ca ré . De 

i nombreu-ies personnalités du monde m ili­
ta ire  et du monde po litiqu e  y  assistaient. 
-M. .lii'.y, p rés iden t d t l ’Œ uvre, et M. René 
VLvian i ont p ris  la  p a ro le  e t  défin i le but 
é levé  de l'Œ uvre.

M E R i

ON VA R E G LE M E N Tl ,  
L’ USAGE DE LA GAI -

2 mngdom .'llcadi.......................... P. 15 »
3 fIrSie Tout Rtracrt'...................P. 28 50 21

4 MtmPîl (PArrri'mpnt'. — Mon ptepé* ; ITuiHprsa 
iTnibAull-; Briolléttc (Délolmci; Analvae (.Siimblali; 
Odin III i\V. Escntti; Sunny Love iRovi'Ilai; Eveninf 
(Ppllerln); LU Houpj (L. Bars); Jobard (A. Cbap- 
inan>.

ï  Jonj. 1/2 : S longueurs : 1/2 longueur.

ABONNEMENTS DE SAISON
A fin  d'éviter à nos lecteurs les inconvé­

nients qu’ils pourraient rencontrer pour se 
procurer • Excelaior > dans certaines loca­
lités. nous avons créé des abonnements de 
saison au tarif suivant :
1 semaine.. France., l f r . 2 5  Etranger.. S fr ,

IS jou rs  — Str.SO  — 4 fr.
1 m ois  —  5 fr. • — 8  fr.

U ne partie  de la séance du Conseil 
n ic ipa l d 'h ie r  a él-' consacrée à  un^ 
tio ii qu i in téres*o v ivem en t ica Par, 
ce lle  de- idiaulTeurs de tax i. M. R 
a demandé au p ré fe t  de po iice  —  c

J U I
1 9

seil lu i a donné raison  par 36 vo ix  
13 —  do b ien  vou lo ic  p ro téger le  
con tre  certa ines exigences abusivws

Le tremblement de terre 
de Toscane

Dans l'impossibilité de faire recouvrer ces 
sommes, prière de vouloir bien accompagner 
toute demande du montant de l'abonnement.

F l o r e n c e , 30 ju h i. —  Un trem b lem en t de 
terne a ravagé  ! t «  rég ions de M iicello nt. d̂ ' 
Rom agna-Tosr.ana. D e nombreu.sas loca li­
tés sont p resqu e en tièrem en t détru ites. Los 
p lus «idonM iragées son t le* v .llages .k* Ra- 
balta, Gandclo, Casaglia, M irandola, Oliné, 
SappinaDe, R iva lta , .â.tp'iano, Bilanoiano, P a - 
dule, Ca.i>i>’.e, e t  surtout Vk 'ch io, qu i sera it 
le ©entre d e -la  -^icouase, « t  où i l  y  au ra it 
plus d e  quaraïUe m orts e t  une iw’ ntaiiu ' ilc 
ble.=isés. L es  v illages  de Rupi, Virt.igl'iann, 
P ile rc ian o  son t éga lem ent très éprouvés ; 
la maiscHi ïiata 'le du G ioU o e '«*4  éc jou léê .

.4 F lorence mên>c, quelques m aisons sont 
iézardées. nisiis H n 'y  a aucune v ic tim e. La 
popu lat'on  a .cam pé c e lte  nuH en  p le in  ai'r, 
tas ser-ousses se  succédant jusqu 'à 7 h. 30 
du matin.

L es  autorH és o iv ilc s  ■et m ilita ires  se sont 
rendues, avec  des ■seooiirs, sur tes 'Heux du 
désatstre.

con tre  certa ines exigences abusivws m  
tam m oiit, de m od ifier  le  règ lem en t j t  
à l’usage de la  gaine.

D orénavant, ce t usage sera rigoupi 
m ent in terd it de 7 heures à 13 hei;;;, 
l i  11, 30 à 20 heures, et, enfin, à  p a l  
21 h. 30. Kn cas de re fu s  de c o n d u ir j  
liant les heures susdites, le vnyageuir 
adre.«srtr d irectem en t une p la in te an 
dn police, en y  jo ign a n t le  num éro du 
qu’ il peu t toujüur.'i ex iger do chauffe;

M. Paoli, .«pcrétaire général de la" 
fiNCturo •do police, a déclaré qu 'un 
dans ce sens a lla it é lre  p ortée  à la cc 
.«anee du public, a fin  do le  fix e r  s 
droit*.

-•■S-

i*, r 4

«■ à J  —
.̂4,•<.•>■■'.

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditef

Excnrilona liant I* lorSt de Tontalnebleaal 
service d'auto-car» P.-L.-M. —  Rappelons qui 
vice d'cjciirsini'S l'.-l.,-M. par aiiio-rars rom 
dîaqie junr dans la lurCl Jo Fonlalnehlpai»

Ce servtre, en correspondance dlntie 
trains de et pour Paris, coniporle deux c Ik  
l'un de nisUnéc pour la partie nord rtc i j l  
Panlre l'après-mld! pour la partie sud de i »  > 

Inrtépenflamnifnt de ces deux clrciilN r  ■ ./• 
en roerrhe les Jeudis, dimanches ci jour* • 
tin troisième circuit comprenani le.* paru i 
et sud de la foret avec arrft A Barbizon ;a 
dfJeuBPr. Pendant les mois de Juillet, août e 
twiibre, ce trolslfeme circuit aura ésalenia» 
le samedi. , _

Il est recommandé de se munir des billet* 'W 
slons neces.*alres et de louer ses places 1 l'j 
au îtulfhei 17, cOlé départ, de la ffaro dc^

Bourse de Par i s  du 3 0  juin
V A LE U R S tUR

rMlnl
'tain 
!• w VALEUR S ten

friefciMl

EMIitiri. 
«e/liiUrt.
t»/l UHi...
Si/»........
S 1/t........
Tsait 1112.. 
iriM SedfiM. 

/IcH.. 
iini.

PARQUST
884
71 7,.
72 55 
62 4U

l£\ltt2.........
T J 't » .......
“  ,ii:i.......
"/n.J i  %. 
c  1812.......

De gauche à droite et de haut en bas : P R IX  G R A N D L IE U  ; i .  Oued (seul a rrivé ). —  P R IX  D E  M E U D O N  : i .  N iem en, a. Maxim ia. —  P R IX  S A G A N  : i  Roxburgh, 
a. M uratore (lo in  derrière ).—  P R IX  A Q U IL O N  : i .  Ekwanok, a. L e  Fou .— P R IX  D E S  V E N E Ü R S  : i .  Balek. 2 - K ingdom , 3. Brûle Tout, 4. M am eli, 5. Huntress, 6. Briolléttc.’

L E S  S P E C T A C L E S  D ’ A U J O U R D ’ H U I

1111 4 y,..
r i / i i n . . . .
i j ) l8 H 3

iCnsiHI.
■ tlfcl i  % 
a tu m  u ttr ..
Rviiil 3 W

« W 1 2 H . . . .
Â«nliii 1M ..
A n  lilO....
Bûq. liFiaan. 
Cm|. CEtm ' 
CckÜi l]W 
W . Cm .

lu. loi;.
Il
IPJ

323 .. 
S<>3 .. 
55V ., 
3^50 
267 .. 
311 .. 
2S8 ,,

235 
567 25 
43 25 
42 50 
46 50 
38 

112 t(0 
71 50 
75 ‘2» 

440 .. 
515 .. 
82 75 

56S0 
'.«XI 

1330 
439 75 
803- 
326 50 
201 .. 
4C4 ., 
835 .! 
331 ..

8« 6n
71
72 85 
62 811 
01 K:

824 
303 .. 
500 .. 
883 .. 
260 
314 7ô 
28S .. 
288 50 
■-35 .. 
510 .. 
48 75 
42 ,M)

38 7r, 
11'J 3(1

75 7.7 
440 . 
518 .
80 30 

5700 
910 

1340 
439 50 
303 
329 50 
201 
479 
333 50 
327

m. Fut. RH 857 .,
-----------u n 3S6 ..
-----------1811 'JIO 50
—  î u m j 396 ..

i ' i Y c i l î î » . 351 sol
S ',4% Iin«.L 3'20 ..
■jr3.......... , 1180 ..
EsL.......... , Î7fl ..

.......... 756 ..
SU........... 835 ..
Uul......... 704
Illtus. . . . lOÜO .
lartfltie.,. , 4*0 ..
Jv|.Eiu,ii. 421 ..
ts-lalé. . , 1810 ..
Sui.......... 5600 ..
I r û n l . . . . 260 ..
iKlOflcI.. . , 1059 .;
8l.n......... , 426 .

MARCHË EN 6 A
ACTIUNS

Jaiktf.... , 447 ..s
flatigi____ , 636 ..
la Ihts- .  . t69 ..
last t u ' . , . 12  5rt
tcBé Cita.. 95 ..

COURS DES CHA
. . . 297-J. .

ISUJM.... lilü k, .
SKIaala.... Ébl . .  1
Italie.......... bU i
ina-lart.... 043 .
hlrtgral.... . . . .  1
Snui........ 1 1 »  . .  i
laiéa........ 104 . .  a
b i i l ; ! . . . . . 160 i ,  .

/

M E T A U X  A  LO N D R E S . — La Uinne de l.Oll 
Cuivre Clilll. disponible. 87 7/ü; livrable 
88 1,4 ; Eiecirolyiique, 91 ; Etam, comptant 
1 yrable a niuls. 235 1/2 ; Zinc. LvinpiaBl. 33 . 
llonce), 53 3/1.

Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 11 ü. 30 ; Electric, 
14 h.. inÈmo spectacle que le soir.

L A  S O I R É E  
L A  S E M A I N E

OPÉRA
Place de l’Opêra. T«L t.ouVre 07-05. Métro : Opéra, 

Lojes : 81 tr. 50, 19 tr. *0. 18 fr. 80, 14 fr. 90. 
13 fr. 80, 7 fr. 85, 4 tr. 90. Baignoires : 18 fr. 80. 
Fauteuils oreb. et bale.. 30 tr. 40. 8taUea : 13 rr. kU, 
2 tr. 86, 4 fr. 40. 8 fr. 26.

RELACHE

Mercredi î ,  SO heures, Salomé, Coppilta ;  Jeudi 3, 
relAcJ» ; vendredi >4, Fouat ; samedi 6, 19 h. 30, 
&avison et DdJUa.

C O M Ê D J E - F R A N Ç A I S E

t ,  4, 6, r. fLchellcu. T. Cul. 08 Si. Met.; Falals-RoyaL 
Loges : 14 fr. 60, 11 f r , 10 fr., s fr., 7 fr., 6 tr. 

Fauteuils d'orch. et baicon : 18 fr., 11 fr. 8«, 3*. 4* 
étages, places de 6 fr. s 1 tr. 10 % en plus pour 
le droit dos pauvres, plus U taxe de guerre.

80 h. 15. LE  PETIT CHAPERON ROUGE, nnnte 
en un acte, en vers, de MM. Claude Jevel et l-'âix 
Candéra.

.M"-* Huguelte Duflos.
MM, Leitiier.

Denis d’Inès.

£uxon 
Le loup 
Le /Mincè

L'INDISCRET, comédie en 3 actes, de M. Ed­
mond Sée.

TMrtee Valentin n« s'accorde pas avec son mari. 
Lucien Rivotel s'éprend d'elle, mais il la lasse par

des Indiscrétions et des imprudences. Lucien pro­
met d rAere#e d'élre plus discret à l'avenir, mais II 
ne tient pat parole, si bien qp'etle finit.par rompre 
avec lut.

Thérèse falentin ni»*» Piérat.
Louiae Ocite .Maille.
fraricoisc .Varivon Andree de Cbsuveron
Het'—elte Baige Nlzan.
Afma .Jaige Roseraie.
Ulle Tours Barjac.
Mariooa M-M. Léon Bernard.
ValenMn Alexandre.
M irg 'C  André Polak
Lucien Bivelet. Roger Gaillard.
Fariiet Esraroe.

Mercredi 3 juillet, 19 h. 45, les Sceurs d'amour; 
Ji'iidl 3, nialinév, 13 h, SO, le Cid. les Préclettses 
ridicules ; soirée, 20 h. 15, te Petit Chaperon Bouge, 
l'indiscret; vendredi 4, 90 U. 13, le Gendre de M. Poi­
rier, l'Analals tel qu'on le parle ; saiiiedl 5. 80 b. 15, 
le Petit rbuperoB Rouge. Vlndiscrel ; rtlniaaehe 8. 
mallnée, 13 n. 30, Tartufe, Us Fausses Confidences ; 
soirée, 20 h. li., Is Plaisir de rompre, la .\ouvelle 
Idole.

OPÊRA-COMIQUE
Place Boleldieu. Tél. Gut. 06-76. Métro : 4-Séptembre.

Loges : 16 fr. 90. 7 fr. 96. s fr. 76. Baignoires :
13 fr. 70. Fsuteutis d'orch. et balcon : 15 fr. 90,
13 fr. 70. Fanerre : 6 fr. 85 ; 8*. 3«, 4* étages ;
10 fr. 40, 7 fr. 96, 6 fr. 60, 3 fr., 1 fr.

19 h. 45. MANON, opéra-comtque en 5 actes et 
6 tableaux, d'aprè» l'abbé Prévost, poètne de 
Meilbac el Gille, musique de Masseiiei.

m  jeune Aoinms d'excellente tignee. Des Crieux, 
«'•■prend de la légère et trop séduisante Manon. Re­
pentant une pre;ntère fois, ü veut entrer dans les 
ordres. Mais il est vite repria par l’amour. I l  vit

Les autres rôles par MM. Brun, EloI, Bartüez, 
Mines Langée, Jullloi.

DIVERTISSEMENT 
dansé par Mlles Diiguê, Luparia et le corps de ballet. 

OiK'f d'orcbeslre ; ,'H. .4. Wolff,

Fauteuils 2' balcon, 8‘  rang de face, 4 fr.; l "  rang 
de côté, 3 fr, 60 ; autres rangs, 3 fr. Galeries, 2 fr. 
Location . 0 fr. 50 en sus. Taxe d’Eiat en plus.

Mercredi 2, 20 h. 15. la Tosca ;  Jeudi 3, 19 h. 45, 
la Fille de .Vme Angol ;  vendredi 4, 20 h. is. Ma­
dame Butterfly ; samedi 5, 19 h. 45, Camnen ; di­
manche a, matinée, 13 h. 30, Manon; soirée, 
19 h. 45, la Fille de .Mme Angot.

o o e o N
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéon.

Loges : 4 pl., 30 fr.i 5 pl.. 80 fr., 17 fr. 60 ; 6 PL, 
18 fr., 21 fr.; 7 pl.. 58 fr.; 8 pL, 64 fr., SI tr. 
Fauteuils d'orch. : 7 fr, Balcon : 8 fr. ei 6 fr.; 8*, 3*, 
4< ëuges ; pLices de 3 tr. 60 A t fr. 86.

2u heures, LE GRILLON DU FOYER, pièce en 
â actes, d'apres Ch. DicKejis, de M.' Ludovic de 
Franciiiesiiir, musique de Massenot.

l 'iif Jeune fille pai(vre et aveugle est pieusement
Irompèe par son père, qui lut fait croire qu'elle r «  
dans un Intérieur conforlaOle et sous la direction 
d'un excellent potroii. roui cela est faux, mais se 
réalise au cours de l'aclion.

Dole Perryblngle 
.Ville SieaUug
May
Neïl
John Perrybingles 
Caleb 
Tackletnn 
Edouard

M"» Ouércsu.
Mag. André.
Barsange.
Màrtal.

MM. Vargas. 
Coste.
M. Lamy.
R. Vincent.

.Mcrrrodl 2 Jnlllel, 20 heures, Conte rf'di'rll ;
J“utll 3. matinée, 14 heures. .Vonaleur Césarin, 
écrivain pub'tc ; soirée, 20 heures. Nr Crime de

20 h. Î5. PAPIS-NEW-YORK, comiiüie musicale 
en 3 actes, tirée de la pièce de M. Francis de 
Croissel el Emmanuel Arène, par Jean Bénedict, 
musique de M. Hobert Alger.

Pour redorer le blason des de Boncevaux le fil» 
du duc conserJ à épouser une riche Américaine, 
Desdei'onc, qu'U n'aime pas. Mais le frère de Des- 
demone, Uarry s'éprend d'Uélene, la fille du duc, 
Celui-ct a'eppc.ae au moTiage d'ffélène avec le Jeune 
Américain, ne -oulant pas deux mésalliances dans 
sa famille Finalement, loul s'arrange : le jeune 
ie  Boncevaux rompt ses fiançailles avec Desdemone, 
qu, épousera un de ses compatriotes, et Uâitne de­
viendra ta femme de Uarry,

fleiéne de Ronceuaitt. M“ “  Lucy Vauthrte. 
Desdemone Maguy Warna.
Duch’— de Boncevaux Jane Ferny. .
Yolande Beyre.
tlichelins Tchernovs.
fidelle Kerlé.
Horry Betroe MM. Vallès.
BoUind de Roncevaux Pierre Maudru.
Duc de Boncevaux Sslnprey.
Vicomte de Radieuse Csrdl.
Napoléon Betroe José Tbéry.
/éremy Jeffieli Seylls.'
Bertrand Darthei.
Bernard Sylvére.
Sambo Gregory.

CAief d’orchestre : M. ClemanlM

Mercredi 2 Juillet, Jeudi 3. vendredi 4, 20 h. 30. 
Parts-.Veic’-yorft ; atniedl 5 Juillet. 20 ti. 30, les 
Mousquetaires au couvent; dimanche 6, mat., 14 h. 30, 
Véronique j  soirée, 20 n. 30, La Mascotte ; IQndl 7. 
20 h. 30, les Cloches de Comevüle.

avec .Manon. Le besoin d'argent le rend joueur. Il
"  Sis'avilit. Manon est arrêtes. Succombant d la misère 

et à la douleur, elle meurt dana les bras de Des 
Crieux.

Muuon M™ Msrg, csrré.
Le chevalier des Grieux MM, .Msrny.
Lescot Allard.
Le comie de» Crleitc Parnii'niler.
Guillol de Marfonlaine McsiiiarcRcp.
De Brétlgny De creus.
L'hûteller Russei.

Polru ; vendredi. 20 heures, répét. génér., la Prln- 
cesee ; samedi, mal,, 14 h., et soirée, 20 h., et di­
manche. mat.,'14 h., et soirée, 20 h., la Prlnceaae.

A U T R E S  T H É Â T R E S

T R I A N O N - L Y R I Q U E
(Subventionne par la Ville de Paris)

80,Bd Rochechou&rt. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers.
Baignoires. 15 fr. Loges et balcon, 10 fr. Fauteuils 

d'orchcstpc l>*sêrle. 12 fr.; 2* série, 10 fr. Fauteuil» 
1“  balcon, 1“  raug, 8 fr. 25 ; autres rangs, 6 fr. 25.

TsndevUle, 20 h. 46, le Atari, la Femme et l ’Amant. 
Variétés. 20 h. 30, Un Mariage parisien. 
Forte-Salnl-Martln, 20 b .'30, les Demi-Vierges. 
Atbénés, 20 h. 40, le Couchée de la Mariée. 
BouBos-Faiistens, 20 h. 30, Phi-Phi.
Oymnasa. 2ü h. 30, la Présidente.
Barah-Bernhardt. SO h. 30, Napoléonette. 
Renalisanca, 80 h. 30, ChouqueUe et son as. 
A m b igu , 20 h. 30, le Système D.

Msrigny, 30 b. 30, Aladfn ou la Lampe merveilleuse. 
Th. Antoine (Nouveau Théâtre Libre), 20 b. 30, 

la Trempe.
ApoUo, reiAche.
Théâtre de Paris, rel&ché ; mercredi, fleulemcna d 

Marseille.
Edonard-VII, 20 h, 30. l'Ecolé des Satyres.
La Potlnlère (7, r, L‘ -ie-Orand), 20 30, Ùanseronl-Us J 
Th. Femlna, reliche pour répéiulons ds la revue. 
Capueinei, 20 h. 45, le- Bonheur de ma femme, 
Grand-Gnignol, 20 h 30. Hara-Kiri, Deai-heat.
Scala, 20 h. 30, Madame l'Ordonnance.
Th. des Art», 20 h, 30, Verdun.
L’Abri, 20 h. 45. Fraîche et Joyeuse.
Th. Impérial, 20 h. 30, tes 7 bataera capitaux. 
Arlequin (42, rue de Douali, 80 h. 46, revue de Oavin 

de ChannKlos et Mérall.
Cluny, 20 b. 30, la Dame du 23.
DéjazeC, 20 h. 30, la Madeton.

CHANGES. — Londres. 29 78 1/2; Suis 
(Uiisierduji>, 253 : New-York, 046 ; Italie 
Barcelone, 127 i;4 ; Belgique 90 1/4

L E  T O U R  D E  F R A N l i
èxige (le l'enJuriLnce. Las excuveions ég.— 
rüiir vos vacannos, une puire de baïuÆs, 
lièrM c< TouSniiRis « complétera utilenienj 
é(3Uipeniont. D'un tissu extensible rst,"' 
e ies  soulKuinent le jarret et moulent te . 
sans Bi'^.iee ni comprimer. Elles sont en 
dan.* tons tes magasins bien assortis. A  
te fabricant, E. CthJinier, à .‘teint-Etienne 1 
envoie gratis ■notice üluslrée, ou unef 
contre 0 fr. 90.

Officiers ministérielà

S2ECTACLES DIVERS 
FoUes-lergère, Folies en têie, revue A gd spectacle, 
Olympia, mal. el suir.. Revue des Attractions. 20 
Casino de Paris, la Revue (Rpliiellv, DorvUte, Serjlus) 
Concert Hayol, 20 b. 30, Polaire el Marjal dans Pameta, 

opérette, l‘a»tle de concert. 25 artistes.
Cigale, .VercI loul de même, revue (Boncot, Florelle, 

MPrindol, H. JuItiPD, BI. Rltler).
Ambassadeurs. sO h. 30, la Rct'Uc shochfng. 
Nouveau-Cirque. 20 b. 30. lîtrsctloni, rket-b nautlq. 
La Ple-qui-Chante, 20 h. 45, Charles FaUot. La Revue. 
Perchoir, la Revue Au trot I (J. Bestls, DeniseCrey). 
Lune Rousse, Si h., la Revue, ics Chausonnler». 
Alcizar (illi.-Elyaées), skatlng dancing. Mat. ei soirée.

CINEMAS
Gaumoat-Palice,' 20 b, 13, Fleur des Bots, avec Do- 

roiy DdHon , Dai>v Crockett ; Auenlure.
Salle Marivaux. 20 h. 30, Mes quatre années en Aile- 

maç'.e, pa; Tsmbissadeur Gérard.
Electil'.-Pilac# (5. Bd des Italiens), pius le» Jour», 

Jackie termine ses études, comédie gale.

ExCFLstOR publie tous les samedis le pro­
gramme détaillé tic tous les théâtres et specta­
cles, avec l’iRdiculton des p rlr  de.* places, numé­
ros de téléphone, moyens de communlcailon, 
l'aruüyse sommaire et la disiributinn de la pièce.

Se renopter du numéPo du ssiiictH 2ti juin pour 
les tiiéâires où il n’y a pus tu de cbungemenl 
de spectacte.

MARIAGES rap.rlch..hon.,rés ass .mais.l*' ord.pa- 
n-iii litt-5 réf..pas conf.S'ad. Select-OfQ- 
ce, »7 , r.St-Dents, Paris. T.Cent. «FIS

m
V

4 t ' \ EXCBLSIOR
é ta n t  lu  p a r  t o u s  e t  p a r t o u t

ses Petites Annonces économiques du mercredi
qui vont, chaque semaine, chercher par toute Aa France ce que vons désirez

so n t  ce rta in em en t le  p lu s  r a p id e  et le  p lu s  s û r  a g e n t  d e  lia iso n
en tre  L ’O F F R E  et L A  D E M A N D E

Les  P E T IT E S  A N N O N C E S  D ’ “  E X C E L S IO R  ” , les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à P A R IS , i i ,  
boulev. des lu lien s  {entrée particulière près l'Opéra-Com ique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, i l  voua suffit d 'y  adresser 
par poste, sur la form ule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres

doivent nous parvenir le lundi au plus tard.

T A R I F
Dsmandss d’Emplol............... —
Sans da Maison........................-
Ollrts d'EmpIoi, L»tons, Loca­
tions, Pensions de Famille, Fleurs 
cl Plantes, ChSTauz, Voitures
el Harnais..................................
Alimentation. Oooaslons, Fonds de 
Commerce, Cablaets d’Altalres,
Locations menhléts....................
Chiens, Cours et insltlations, 
Capltanz, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers. Auto­
mobiles. Divers, et toutes autres 
rubriques non spécifiées -

2  francs
la ifgne

3 francs
la ligne

4 francs
la ligne

5 francs
Ca ligne

A V IS
En aucun cas, FXCF.I.SIOR n'accepie de rece­

voir ni de treiismelire la correspondance des 
• reiUes Annom es >. Jusqu'A la paix, la poste 
refuse les adresses sous chllfres ou InlUales 
en poste restante.

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctualian. Tout mot abrégé te termine 
obligiUoirement pur un point.

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pa* de justifier les (Rserlfona parues en Pellles 
innonees. Pour recevoir le Numéro jusUliculif, 
ujuuler 0 fr. 23 d la cuininande.

O R D R E  D ’ IN S E R T IO N
a découper el iidressrr 

au Service des Petites Annonces d' <i Ezcelsior > 
l i .  bonlevard des itallsas, PARIS

à la rubriqji» .......................

Pour paraitre les mercreâfs.

Texte :

N om .... 

Adresse

D E

M O K R H U O L
C H A P O T E A U T

LE MORRKUOl supprime le goût 
deragrcablo dè l'huile de foi* 
de mi.'ut,

LE MORRHüOL est beaucoup plui 
efficace que l'huile dont -H 
contient tgus les principes
•ctift,

LE MORRHUuk est souve­
rain pisur guenr les 
rhumes, la bronc^ne, 
les catarrhes.

léii Toim lu  iié iiit it i

R elQtions mondiales. .VIAR1.-\GES rlclies. Liste 
gratuite. Ecr Kaniilla. 74, r. de Sèvres. Pans.

B A I S S E  D E  P R I X

A adj. s. 1 ench. Ch. Not. Paris, te 8 iuillJ 
U l k T r i  PLACE du PALAIS-BOüRF 
n u  I I j L  LcfiSlS” . Lib. de loc.M. a p.55

i.a P-1.2B

t/ii jiFie rue Saint-Lazare,91. Lcei 
..liU.llJiHev. net 12.000 i. .\t.a|>.40q 

Fie Terre et Bois conligu Forêt a Royallieo 
Nation-, 32. ('j .• g h.8* (i, 07 r .  Libre-.M.u p.8 
lo’atl.a .M* Mabot de La Querautonnais.noL.a

hecl
P R E ( 1 - S / - 0 I S E ^ » U , ]
l'T(icy-b/-üise. le lu juill., 2 h. i j i .  M. à p. -lï

Maison de ri deUl lV J (k Contena 
Rapport n «  la I  .H .V s  1  tJ Itev. br.

M. a p. 1,800 000 i. .A aoj s. 1 ench, Ch.noS 
8 juillet,.'-'uil. M» Dulertre,not.,183, bd St-é

2 M ais.àn  l l I V i l l  I  11° 242 d** ar‘|.B.HJ 
Paris. l “ l l ,  l U l U L I ,  Cce 904“ ,.M.èp.J.^

itù 55 et r, de La
,)l,J8«).Cce315“ .n.l

-M. à PC- 5UÙ.UUU fr. A  adj. Q i not. Paris, 8 
S'ad. M“  Villet, avoué a Rambouillet, et- 
laud, not. Paris, 383. rue Sl-Marlin, dép,

7“p a ^ B 'l l \ l S S M .T O
300.800 fr. .\ adj. s. 1 ench. Ch. not. ParisJ 
let 1919. Satlr, M* Bachelez, not., 3, r.

Ventes d ’immeublei 
et de propriétés

R. MONTHOLON, maison d’ angle. Rrvé 
lyL\ ; 400.000. l' i 'i:. PECNARD. ai. r. i r

I J U i i r v D IL T L ' 500 mètres, (Joui 200'i nui niL I r. l-u: is. conslrua. 5 .
■ !. : 90.000 fl ’ . (('.•''' 20.000 f r .  coropt 

il- Léon 3- Schwob, 63. Ud Mateshei'b

A  V E N D R E  A  L ’ A M I A B l i
CHATEAU DE PLENOCHE, < iiuiiiq 
BRANAY, l'i'.,- SENS iTuiiii.',. Terre 
l(«i hi'i lure.*. Trua jo li pare, chnsse e lj 
H.-L. Simon, 11, rue -de Madrid, l'iir

.MARIAGES hon. ttes religiona et 
Mme VaJfiy, 137, tg

1.- 1- juill.'l 1919. ,i 1 h. 30, 
à Paris, M-ii'-' '!-' j.-'i.(’j;7 kilos

rAUVERGNE THERMALE*
Cures fMr « Sporh

Ot PM/HS 
r/?«i/£7 
ùtRSCT

Hôtels el Peasioas
NOMBRi l/X

Dans on magasin 
pimpaoL Men éclairé

A 6 , Av* G“  Armé. 
Parla

LTxp«8itlon du nouvesn chliali

D E L A G E
e cylindres

peraiet i  la M- BONDIS C", de montrer i
de nombreux amateur» les progrès de géant de 

l ’indUHlrie Française Automohlie

i  Mafl

D É C H E T S  D E  c u i r "  E T  D l ï l|
v is ib lo  . iU 'i j v i i ' , :  n v u o i.

u r i n a i r ;
-L0dul9m«nt«.

FUAiBAQtÂ. Métrttr*, P a ru »
Dimaafa*isoo»e Qatoi D©

* “ »  H  II.Lua3iilt«2 d>4 9 I

»  ■■ "iS ÎLTÜ T ,«
. pr©> ruad»« Martxra

r 608-102-9ir .
roafl

.  rix rédailé. ‘
L Batoea «u  a* 7. Hpen*w*J

Lallrea (Üîitirèlaa-lÔ Çwf̂

m
s u s

C o n s t ip a t io n
3 f r .

E  X  C E  L S  1 O
BÉWaïOH ET ADminSTlunOIf : 20. rs« d'Issb*^ “ t 

Telépü. GUt. ; 08-73 — OÎ-75 — 15-M s T a s k è

PUBucrrÉ,ii,b<iiuUens,Téi. GuLi2-45.c«°*'^ G r a n c

pourT A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S '.
Fran ce ,... 3 lu o l- .U  f r . ;  c m u u . ï l  fr .;  
K ira iig c r . 3 n ii'i*,23  f r . ;  o i ik i I*.4 î  f r .  ;

CHATELGUYON
Le gérant : V i c t o r  L a i  '

P a J is .  V E IU J IE E , im p r im e u r , J g , rU &  J

l ' G a n g i  

î troisii 
[iju in ,

Ayuntamiento de Madrid




